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LES MESURES
CONTRE LA VIE CHÈRE

AU COMITE DES DIXUN EVENEMENT HISTORIQUE ESPAGNE LETTRES
PARISIENNES

, Pans, 7. mars.
On publie de nouveaux renseignements»

puisés à la source même, sur l'encombre-
meru de nos ports, et en particulier sur ce¬
lui de Marseille, où les denrées alimentai¬
res s'accumulent de plus en plus. Elles
s'élèvent, sur les quais, à des hauteurs de
montagnes; elles y pourrissent, et la perte
totale serait sans profit pour personne si
des mains furtives n'en venaient assidû¬
ment distraire une certaine part.

Pendant que le pays de France manque
des vivres indispensables, nos ports en re¬
gorgent, et leur masse inerte s'y accroît de
jour en jour. Si les difficultés des transports
sont une des causes de ces désordres, l'in¬
capacité de nos ravitailleurs officiels est
une autre cause, et non des moindres.

En ceci comme en toute rencontre, aucu¬
ne responsabilité n'est réellement engagée.
Personne n'a de comptes à rendre. On ex¬
pédie de Salonique à Marseille un navire
chargé de vivres. Au moment de lever
l'ancre, le commandant reçoit l'ordre d'aller
avec son chargement à Gonstantmople. Ar¬
rivé là, il apprend qu'il doit se diriger sui
Odessa, où du reste il n'est pas attendu.
Ce n'est qu'après plusieurs semaines d'inu¬
tile mais onéreuse navigation qu'il peut
enfin arriver à Marseille.
Les faits de cette sorte se renouvellent

constamment; ils sont ruineux, et, pour
comble de malheur, les denrées apportées
ainsi à gros frais ne parviennent pas jus¬
qu'aux consommateurs réduits à la portion
congrue.
Si l'on interpellait le gouvernement sur

'ce sujet, il répondrait, premièrement, qu'il
fait son devoir, « tout son devoir », mais il
ajouterait peut-être que les auteurs respon¬
sables de ces folies seront recherchés et
punis. Or, si jamais on rechercha les agents
responsables dans une affaire grave, jamais
on ne les retrouva. Le 15 mars 1918, la ter¬
rible explosion de grenades de la Courneu-
ve bouleversa la région parisienne; le nom¬
bre des victimes fut considérable, ainsi que
les dégâts matériels. A la Chambre, on in¬
terpella; on interpelle toujours en pareils
cas. L'orateur du gouvernement répondit
d'un ton pénétré; on eût dit qu'il ayait des
sanglots dans la voix. Il termina en décla¬
rant avec une mâle énergie que les respon¬
sabilités allaient être établies et que les
coupables seraient sévèrement punis. Une
année s'est écoulée, et les coupables cou¬
rent encore. On enterra les morts, on soi¬
gna les blessés, on releva les immeubles
écroulés, et tout fut dit.
Il en ira de même en ce qui concerne le

gâchis du ravitaillement, et d'ailleurs de
tous les autres gâchis au milieu desquels
nous finissons par vivre tranquillement,
comme le poisson dans l'eau.

Collisions à Cordoue
Cordoue, 7 mars. — Divers corps de mé¬

tiers, notamment les typographes et les em¬
ployés municipaux de la voirie, se sont mis
en grève. Les troupes assurent le ravitail¬
lement; les magasins sont gardés' par des
soldats.
Cordoue, 7 mars. — La grève générale para¬

lyse totalement la vie de la cité. L'ordre est
parfait. Dès patrouilles de la garde civile par¬
courent les rues nuit et jour. Le gouvernement
n'a encore reçu aucune revendication concrète
des ouvriers.

Cordoue, 8 mars. — Les cafés, les hôtels,
tous les magasins,' à l'exception des débits
de tabac et des pharmacies, sont fermés.
Quelques collisions se sont produites, au
cours desquelles une dizaine d'arrestations
ont été opérées.
MESURES CONTRE LES ACCAPAREURS
Madrijl, 8 mars. — Le décret sur le ravi¬

taillement prévoit des sanctions très sévères
contre tous les accapareurs et détenteurs
clandestins. Les fonctionnaires chargés do
la surveillance sont munis de pouvoirs très
étendus, et des bénéfices considérables leur
sont accordés sur le produit des fraudes
découvertes. Le décret s'étend aux aliments,
au bétail et aux produits chimiques.
LES SOLDATS ASSURENT

DIVERS SERVICES

Madrid, 8 mars. — Ce sont des soldats du
génie et de diverses armes qui assurent dé¬
jà le service de l'éclairage public à Barce¬
lone; ils assureront de même le service du
tramway électrique de Barcelone à Sarria,
dont le personnel s'est mis en grève.

A BARCELONE

Barcelone, 7 mars. — Aucun ouvrier 110'1
s'est présenté aujourd'hui pour travailler
dans les usines de la Société canadienne.
Celle-ci annonce que si le travail n'est pas
repris prochainement, elle fera venir d'An¬
gleterre' 5,000 ouvriers. Plusieurs petites grè¬
ves sont terminées.

Saisie de denrées

Barcelone, 8 mars. — Le comité des sub¬
sistances a saisi toutes les farines en transit
à Barcelone, notamment 1,200 tonnes desti¬
nées au Portugal. La commission d'enquête
a découvert, rien que dans quelques maga¬
sins, trois cent mille sacs de sucre d'une
valeur de sept millions de pesetas, et de gran¬
des quantités de légumes secs dans un ma¬
gasin de papier.

f Nos confrères parisiens sont pleins de
flétails intéressants sur le succès des ba-

teq^es Vilgain installées à Paris par lesBis officiels. Une baisse générale des
ferix s'est produite sur toutes les denrées.
(Légumes et salaisons vont reprendre le
Chemin des petites tables.
Le résultat se fait sentir au delà meme

iiu rayon des baraques, et les détaillants
jee voient contraints de se contenter de bé¬
néfices raisonnables. Les produits mêmes
wui n'ont pas encore été mis en vente dans
les établissements officiels subissent une

idiminution. On va donc étendre le champ
îde l'expérience, et multiplier les petites
îiaraques qui font des miracles.
Enchantés de connaître le bonheur

jqui échoit aux Parisiens, nous serions heu-
freux de n'être point oubliés dans cette ex¬
périence de Vie moins chère. Les pouvoirs
publies — une fois n'est pas coutume —
'fceraierft bénis si l'on organisait en provin¬
ce des baraques dont on pourrait s'appro-
teher avec la certitude de ne pas laisser cn-
ttre les mains du vendeur ses petites éco¬
nomies !
j Quelles objections pourrait-on. faire à la
.réalisation de ce vœu ? Sane doute les ma¬
gasins municipaux, ici ou là, tendent à
{remplir le même office. Mais la baraque
installée sur le domaine public a le grand
Avantage de ne pas greyer les produits
Sî'un gros loyer, d'être aisément accessi¬
ble, de se prêter à une organisation sim¬
ple, rapide, économique pour tous,
i La décentralisation est à la njôde. Si on
'S'inaugurait à Bordeaux et dans la région
ijpar ces bienheureuses baraques, elle ne
ferait plus un vain mot. Et elle ferait un
pdébut qui la rendrait populaire à. tous les
fétages ! Nous demandons l'essai loyal des
/baraques Vilgrain.

merce par l'Office technique du ravitaille¬
ment, qm sans doute ne va pas tarder à ap¬
provisionner aussi la province.
Les premiers prix indiqués sont ceux du

ravitaillement, les seconds ceux du gros,
et les troisièmes ceux du détail ;

Viandes congelées :
Bœuf kl!, g 55 2 85
Mouton 2 25 2 Sj
Porc 4 00 4 35
Lard , Kit 3 70 4 20

Salaisons :

Epaule : Salée.. 3 60 4 15
— Fumée » 4 go

Jambon: Salé.., 4 10 4 75
— Fumé ...., » s 55

Epaule : Salée 3 60 4 15
Poitrine: Salée sans os 4 40 5 05

Salée avec os i 4 10 4 70
Fumée avec os.... » » 535
Fumée sans o?..., » » 5 70

Saindoux 3 30 4 (S

Divers::
Riz Kil. 0 85 0 95
Haricots 1 02 1 12
Huile 4 27 „ »

Figues s » 3 15

Amsterdam, 8 mars. — Un témoin ocu¬
laire a fourni de très intéressants détails

« 5 qui mettent fin à la légende d'après laquelle
0 r>- des troubles intérieurs seuls auràient forcé
, -, l'Allemagne à demander la paix. Il assure,
î c. en effet, que dès le 28 septembre une com-

munication * de HLndenburg annonça aux
chefs des divers partis politiques qu'il était

5 oo impossible de tenir plus longtemps :
5 so «Ce jeur-là, de très bonne heure, sixmem-
5 60 bres du Reichstag reçurent un télégramme
6 70 j envoyé la nuit précédente, leur demandant
5 00 de se présenter à neuf heures au ministère
6 10 de l'intérieur pour y recevoir une communi-
5 70 cation confidentielle du gouvernement. A
6 40 i'heure dite, le comte Westarp, oonserva-
6 80 teur ; Streseman, national-libéral ; Grœber,
4 90 du Centre; Ebert, socialiste majoritaire, et

Baase, indépendant, se retrouvaient, éton¬
nés de se rencontrer là dans un salon du

1 10 ministère. Evidemment quelque chose de
1 30 grave devait se passer pour qu'on les eût
5 60 ainsi convoqués. Après tout, le pis qui pût
2 50 arriver, c'était la défection de l'Autriche.

» Bientôt arriva dans cette atmosphère)
lourde d'inquiétude un des secrétaires d'E¬
tat qui, après une pause embarrassée, s'ex¬
clama seulement ; « C'est terrible 1 a Comme
il n'en disait pas plus, une des personnes
présentes hasarda :

» — Cela devait arriver. Ce n'était qu'une
question de temps.

» — Que voulez-vous dire 7 répliqua le se¬
crétaire.
• — Mais, reprit l'autre, la défection da

l'Autriche.
» — îsi ce n'était que cela ! soupira le se¬

crétaire, qui là-dessus les quitta, les laissant
consternés.

» Deux minutes plus tard, les six hommes
politiques, presque terrifiés maintenant,
étaient introduits dans le cabinet du vice-
chancelier von Payer' :
»— Messieurs, leur dit celui-ci, j'ai une

communication extrêmement pénible à vous
faire. Le commandant die l'armée a infor¬
mé hier soir le gouvernement par téléphone
qu'il avait acquis la conviction que la guer¬
re 11e pouvait plus être gagnée, et .que, aussi
rapidement que possible, en fait sans au¬
cun délai, nous devons demander l'armis¬
tice.

» Ces paroles prononcées, von Payer de¬
meura la tête baissée, tandis que ses audi¬
teurs étaient incapables de trouver une pa¬
role. Après un temps, l'un d'eux demanda
si le gouvernement était depuis longtemps
au courant de la situation :

» — Non, répondit von Payer, le gouver¬
nement n'avait aucune raison de rien sus¬

pecter de ce genre. La communication télé¬
phonique de la nuit dernière était la pre¬
mière indication que le commandement do
l'armée eût donnée de la gravité de la situa¬
tion

» Un des chefs de parti remarqua :
» — Alors, l'Alsace-Lorraine est perdue 7
» — Oui, elle est perdue, répondit von

Payer.
» — Et sans doute Posen aussi ? demanda

un autre.
» — A cela aussi il faut que nous nous ré¬

signions, répondit le vice-chancelier, qui
ajouta :

» De sa propre initiative, le gouvernement
» a demandé aux chefs de l'armée de venir
« à Berlin et d'expliquer exactement la. si-
» tuation et comment elle a changé si subi-
» tement. »

» C'est ainsi que le gouvernement alle¬
mand annonça pour la première fois l'iné¬
vitable défaite. L'effet fut effrayant. Le com¬
te Westarp, blanc comme un mort, restait
figé .comme s'il eût aperçu un spectre. La
tête patriarcale du vieux Grœner était si bas¬
se qu'elle touchait presque la table. Mais
celui qui .paraissait le plus affecté, c'était
Fritz Ebert., les yeux lointains et comme
pleins d'épouvante. »

La question des nouvelles conditionsmilitaires
à imposer à l'Allemagne

Il faut le prendre tout juste au sérieux,
pas du tout au tragique. C'est un de ces
incidents de procédure comme il en sur-
gira encore entre les délégués des deux
pays, sous la pression de la presse alle¬
mande et des unitaires. On doit s'attendre
au renouvellement de l'aventure — h,

moins que l'Entente ne parle assez haut et
assez clair pour décourager toutes les vel¬
léités de résistance.
Le prétexte de la rupture repose sur l'in¬

terprétation des clauses relatives à la re¬
mise de la flotte allemande. La commis¬
sion d'armistice d'outre-Rhin demande que
la livraison de- sa flotte de commerce ait
pour contre-partie obligatoire l'engage¬
ment de fournir deux millions et demi de
tonnes de vivres jusqu'à la nouvelle ré¬
colte. Les délégués de l'Entente réclament
la livraison de la flotte sans aucune garan¬
tie. Les délégués des deux camps ayant un
mandat limité, ils vont en déférer à leur
gouvernement. L'entretien sur ce point
spécial a donc été rompu.
Il y aurait quelque ingénuité à s'étonner

que l'Allemagne refuse de s'exécuter de
bonne grâce. Ce que nous savons de sa
mentalité, de ses prétentions plus bruyan¬
tes que sincères, des suggestions de ses
journaux nous explique son attitude. Il
s'agit pour le gouvernement de faire figure
d'intransigeant aux yeux de l'opinion, de
lui inspirer confiance, et de « durer pour
régner». Orfla mettra plus tard en pré¬
sence du fait accompli quand il faudra
s'incliner.
Car, en dépit de ces rodomontades, nul

ne doute chez les dirigeants de l'impuis¬
sance où se trouve l'ennemi vaincu de ré-
sister aux volontés des alliés. Plus elles
se traduiront avec précision et vigueur, et
plus tôt les partis et leurs organes renon¬
ceront aux manœuvres dilatoires et aux
tentatives d'évasion.
Nous, ne doutons pas que l'incident ne

soit promptement réglé à notre entière sa¬
tisfaction. Mais il faut que la leçon serve,
et que nous soyons armés contre le renou¬
vellement de ces offensives diplomatiques
de détail
M. Lloyd George avait bien raison de

dire au Conseil supérieur de guerre que la
duplicité allemande imposait des résolu-
lions nettes et rapides, et qu'il fallait ren¬
forcer les conditions proposées par les ex¬
perts militaires, notamment en ce qui con¬
cerne les effectifs à maintenir en Allema¬
gne.
La question a été à peu près réglée à la

séance de vendredi par le conseil des Dix.
De l'exécution rapide de ces mesures dé¬
pend la marche rapide et claire des pour¬
parlers. «Vite et tout» n'dèt pas seule¬
ment une formule de politique intérieure !

cident sous son jour véritable et de n'en {.as
exagérer la portée, car bn ne se montre nulle¬
ment inquiet dans les milieux de la Confé¬
rence sur l'issue qu'il est appelé à avoir.
Dans la deuxième partie de la séance, M.

Lloyd George a développé la thèse qu'il avait
abordée h.er relativement aux conditions mi¬
litaires et les préliminaires de paix avec l'Alle¬
magne. La solution qui avait été envisagée
tout d'abord par les experts militaires consis¬
tait, on le sait, à autoriser le maintien d'une
armée d'environ 200,000 hommes, 20 divisions,
recrutés par conscription et par conséquent
avec un temps de service relativement court.
La solution que le premier ministre anglais

a fait prévaloir aujourd'hui consiste à n'auto¬
riser qu'une armée beaucoup moins nombreu¬
se (15 divisions) et à exiger qu'elle soit compo¬
sée de soldats professionnels enrôlés par enga¬
gements volontaires de' douze ans.
Cette modification a pour but d'empêcher

que l'Allemagne, par un système rotatif de
conscription, ne fasse passer par ses casernes
un trop grand nombre de recrues.
Le comité militaire a été chargé de rédiger

un texte conforme aux principes de la thèse
que M. Lloyd George a fait adopter et de le
soumettre lundi au conseil.
Les ministres alliés ont encore réglé diver¬

ses questions. Ils ont décidé de porter le ra¬
vitaillement de l'Autriche allemande de 800
tonnes à 3,000 tonnes de denrées par jour.
M. Hoover, secrétaire d'état du ravitaillement

des Etats-Unis, a déclaré à ce sujet qu'il y avait
assez de denrées pour alimenter toute l'Europe,
mais que les moyens de transport seuls étaient
insuffisants.
La question du sort des câbles télégra¬

phiques allemands a été renvoyée, à la de¬
mande de M. Lansing, à l'examen d'une
commission juridique qui comprendra pour
la France M. Fromageot.
Samedi le conseil aura à nommer la com¬

mission militaire interalliée qui a été char¬gée aujourd'hui, à la demande des délégués
italiens, d'enquêter sur les incidents italo-
yougo-slaves de Laibach. Il devra prendre une
décision touchant l'interruption des négocia¬
tions de Spa. Il entendra le rapport de la com¬
mission des affaires belges, concluant à la re¬
vision du traité de 1839, et par conséquent à la
cessation de la neutralité belge, et réglera en¬
fin l'incident des petites puissances touchant
la désignation de leurs délégués aux commis¬
sions financières et économiques.

C'est d'un, commun accord
que les délégations alliées

ont quitté Spa
Paris, 7 mars. — Une note .communiquée

ce soir dit ;

« Des informations parues dans la presse
tendent a faire croire que les pourparlers à
la commission d'armistice de Spa au sujet de
la livraison du tonnage allemand ont été
rompues sur l'initiative de la délégation fran¬
çaise.

» C'est inexact: Les délégations alliées étaient
placées sous la présidence de l'amiral anglais
Hope. C'est d'un commun accord qu'eues ont
décidé de rentrer à Paris pour en référer à
leurs gouvernements respectifs. Les délégués
sont revenus tous ensemble ce soir. »

Le gouvernement de Berlin
approuvé par la presse

et l'opinion allemande
Bâle, 7 mars.On mande de Francfort

que, suivant les journaux, le fait que le
gouvernement allemand a rompu les pour¬
parlers de Spa est salué avec approbation
par toute la presse et les dirigeants.
On constate avec une grande satisfaction

qu'enfin, une fois, le gouvernement prend
le Ion énergique. •

X»es précautions à prendre
contre l'Allemagne pour

assurer son désarmement
Paris, 8 mars. — Nous 11e cacherons pas

la très réelle satisfaction que nous avons
éprouvée en apprenant qu-e M. Lloyd Geor¬
ge trouvait insuffisamment sévères et sûres
les conditions de désarmement que les ex¬
perts militaires proposaient d'imposer à
l'Allemagne. Une armée de 200,000 hommes
paraissait être un effectif beaucoup trop
fort et qui aurait laissé à la disposition de
l'ennemi des moyens assez puissants pour
qu'il ait ainsi la possibilité de faire encore
œuvre malfaisante. Le danger résidait sur¬
tout dans ce fait que cette armée devait
être recrutée par voie de service obligatoire
d'une année, de sorte qu'au bout de dix ans
l'Allemagne pouvait avoir sous les armes
2 millions d'hommes instruits et entraînés.
M. Lloyd George propose au contraire de

remplacer le service obligatoire par le vo¬
lontariat et de constituer une armée de mé¬
tier réduite à 120,000 hommes avec service
ils douze ans. Cette proposition, qui a été
adoptée en principe, est loin d'être sans
inconvénient; on fait remarquer avec rai¬
son que ces militaires professionnels cons¬
titueront des gradés excellents pour enca¬
drer et instruire rapidement les millions
d'hommes que l'Allemagne appellera sous
les armes dès qu'elle jugera que l'heure est
venue de faire un mauvais coup. Sans dou¬
te on pourra en partie remédier à ce danger
en organisant cette armée de 120,000 hom¬
mes de façon qu'elle ne soit qu'une force
de police, c'est-à-dire en la constituant pres¬
que uniquement avec de la cavalerie.

se mettront-ils

en grève?
Paris, 8 mars. — La commission du budgets'étant opposée au relèvement des traite¬

ments des agents des services publics tant
que n'aura pas été accomplie la réforme ad¬
ministrative, l'Union des Associations du
personnel civil s'est réunie et a manifesté
son mécontentement dans un ordre du jour
véhément. C'est un réquisitoire formidable
contre les parlementaires, que les fonction¬
naires déclarent « responsables du désordre
actuel dont l'opinion publique ne 6oupçonne
pas toute l'étendue ».
Les hostilités soint virtuellement engagées :

Est-ce la grève 7

A Paris, le public
aux Jwara<Iues Vilgrain

s .m™* — ^'administration a cen-i£Mats de Va première journée
Jïion des baracpies d'alimentation,
re des achetear.s s'est élevé à 10,000
e premier jour, et la recette moyen-
îaque magasin municipal a été de
environ; ce qui représente une re-

ieette totale de 45,000 fr. environ.
I Hier, le résultat a été pi'us satisfaisant en¬
core. Douze nouvelles baraques alimentai¬
res seront ouvertes la semaine prochaine.
ILa répercussion de la création des baraques
d'alimentation sur le prix des denrées ven¬
dues par le commerce est indéniable. Dès
bier, une baisse sensible a été constatée.

les denrées cédées au commerce

par le ravitaillement
'

Voici les prix auxquels les denrées, dans
la région parisienne, sont cédées au com-

La Confédération nationale
du patronat

Paris, 8 mars. — Nous avons annoncé la
création au ministère du commerce d'une
Confédération patronale du commerce et de
l'industrie, groupant déjà environ 300,000
patrons, pour assurer le développement
commercial et industriel de notre pays. Qua¬
tre nouveaux groupements viennent d'être
constitués et d'élire leurs présidents. Ce
sont : industries chimiques, industries mi¬
nières, petite métallurgie, art et luxe. L'é¬
vénement est l'entrée dans ce^dernier grou¬
pement de la Société des auteurs et compo¬
siteurs et de la Société des directeurs des

* théâtres do Paris.

REVUE
DE LA PRESSE
LA RUPTURE DES POURPARLERS DE SPA
S'il ne faut pas attribuer à la démonstration

des plénipotentiaires allemands plus d'impor¬
tance qu'elle n'en a, M. Pierre Veber (New-
York Herald) estime qu'elle nous renseigne sur
l'état d'esprit du vaincu mieux que ne pour¬
raient le faire toutes les informations de nos

envoyés, et cela;est fort utile :
« Au moment où le maréchal Focb présente

à la Conférence de la paix les mesures qu'il
croit indispensables, l'adversaire s'efforce de
nous prouver qu'elles sont trop bénignes. C'est
fort aimable à lui de nous prévenir; un peu
plus, et nous nous laissions endormir dans une
trompeuse quiétude. Aussi nous ne devons pas
regretter l'incident de Spa, puisqu'il nous re¬
place dans une situation nette. «

« Obligeons l'Allemand à travailler en même
temps que nous l'assistons, contrairement à la
thèse qu'émettait l'autre jour lord Robert Cecil.
La commission allemande aura vite fait de re¬
venir à Spa. » Tel est le sentiment de Pertinax
(Echo de Paris).

LE PRINCE CONSORT N'ASSISTAIT PAS
AUX MANIFESTATIONS BOCHES

DE ROTTERDAM

La Haye, 7 mars. — Par suitè d'une er¬
reur de transmission dans des télégram.
mes venus de La Haye, l'impression» a pu
'naître dans le public français que le princaiHenri des Pays-Bas aurait assisté à la re
grettabie manifestation organisée par des
^Allemands, lors de l'arrivée à Rotterdam
ides troupes et des colons allemands rapa¬
triés de l'Est africain.

1 II convient d'observer que tous les rapa¬
triements du même genre, qu'il s'agisse da
nationaux alliés ou d'Allemands, ont eu
lieu sous le contrôle de la Croix-Rougo
Néerlandaise. Le prince Henri dés Pays-SBas, en sa qualité de président dé celte
Association, a toujours assisté personnel
tement à tous les transports du même
genre.
Cette fois-ci encore, accompagné d'un of¬

ficier anglaig, il s'est rendu à bord pour
Taire les constatations d'usage. Cette tâche
Accomplie, le prince a immédiatement quitté
ie débarcadère. La réception des Allemands
leut lieu après le départ du prince et c'est
île soir, dans un local loué par la colonie
allemande, qu'on s'est livré aux manifes¬
tations déplacées qui ont suscité un vil
mécontentement en Hollande.

UNE ARMEE DE VOLONTAIRES
Bâle, 8 mars. On mande de Budapest :
«Le gouvernement hongrois abandonne

l'organisation actuelle du service militaire
et constitue une armée de volontaires com¬
posée d'hommes de vingt-quatre à quaran¬
te-deux ans. Il sera formé six divisions. »

J'ai signalé à celte place la reprise d'une
certaine vie nocturne d'avant-guerre. Les
danses d'un style ardent sont rétablies, et
les forces des opérateurs sont soutenues
par la vertu d'un vin de Champagne sus¬
pect, à raison de quarante francs par bou¬
teille. Un des établissements où l'on s'aban¬
donnait au charme de cette chorégraphie
désordonnée vient de recevoir la visite ino¬
pinée d'un commissaire de police. Cet em¬
pêcheur de danser le tango se nomme M.
Tanguy; un nom prédestiné.

Son Intervention aura l'occasion de se

renouveler en d'autres lieux; car, sous le
prétexte de distraire nos amis d'outre-mer,
on a organisé des réunions familières, dont
la morale ne peut que gémir abondamment.

Paris, 7 mars (officiel). — Le conseil suprême
de guerre s'est réuni à trois heures.
La réunion a été saisie du fait de l'interrup¬

tion des négociations de Spa relatives à la
livraison de la flotte allemande et d'une pro¬
position de M. Lansing au sujet des câbles al¬
lemands.
A la demande de la délégation italienne, la

nomination d'une commission militaire interal¬
liée d'enquête sur les incidents de Laibach a
été décidée.
La discussion au sujet du ravitaillement des

pays de l'ancienne Autriche-Hongrie a été en¬
suite continuée et terminée.
M. Lloyd George a entretenu le conseil des

conditions militaires préliminaires de paix avec
l'Allemagne.
La prochaine séance aura lieu samedi à trois

heures.

La reine de Roumanie
à Paris LE DEBAT SUR NOTRE SITUATION

FINANCIERE

Le grand débat financier qui a commencé à
la Chambre, et qui se poursuivra vraisemblable¬
ment penûant plusieurs séances, aura cét avan¬
tage de mettre sous les yeux du public, dans
le raccourci des comptes rendus, l'état exact
de la France et de préparer le contribuable aux
sacrifices nécessaires. Des chiffres, des opinions
aussi ont été- apportés, des solutions préconi¬
sées". Quelles d'entre elles adoptera-t-on ? 11 se¬
rait prématuré de l'indiquer. Mais, comme l'a
dit M. Alfred Capus (Figaro) :

« Ce qui paraît le plus sage, en attendant,
c'est de se dire que la vie insouciante et facile
d'autrefois est révolue.; que les oisifs ont fini
leur temps sur la terre, et que le travail dans
l'ordre va devenir la grande loi commune de
tous las hommes, qu'ils soient prolétaires ou
bourgeois. »

6

CE QUE PREPARENT LES BOLCHEVIKS
Un émissaire des généraux Denikine, Demi-

doff et de la comtesse Panina, représentant les
groupes ententophiles, le Centre national pans-
lave et « l'Union pour la renaissance de la
JXussie», envoyé par ceux-ci auprès du gou¬
vernement polonais, est* parvenu à atteindre
Varsovie. Il a fait ces révélations à un colla¬
borateur du Matin :

« Je voudrais m'écrier assez fort pour que ma
voix franchisse non seulement la Vistulc mais
aussi le Rhin, pour qu'elle soit entendue à Pa¬
ris ; « Méfiiez-vous des bolcheviks ! » Vous né¬
gligez le travail énorme et sournois qu'ils pour¬
suivent, il faut' le reconnaître, avec une persé-
rance remarquable. Ecoutez œ que Tcliitcherine
m'a dit, il y a dix jours : « L'Entente n'mter-
» viendra pas chez nous, parce que nous ne le
«voulons pas! Noire propagande dans les
» pays de l'Entente est plus forte que la vo-
» lonté de leurs gouvernements. » .

» Et il m'a fait parcourir une trentaine de
salles du Kremlin où une armée de dactylogra¬
phes, de scribes et- d'agents, sous la direction
d'un nommé Kroubitch, travaille à empêcher
une intervention des puissances occidentales.
C'est 1111 véritable ministère ! Il y a encore un
autre ministère, celui de la propagande du
b'olchevisme à l'étranger. Il est dirigé par
Grunbaum, disciple de Radek, et son budget se
chiffre par centaines de millions... Ces gens-là
sont très malins, très remuants, et je suis
presque sûr que parmi les 80 personnes ici ras¬
semblées, il y a des agents des Soviets.

» Tchitcherine m*e encore dit, avec Ce cynis¬
me qui lui est propre : « Nous sommes des
» gens condamnés a mort. Nous ne pouvons
» nous en tirer qu'en faisant pendre nos bour-
»reaux avant qu'ils nous aient eux-mêmes,
» passé la corde au- cou. C'est d'ailleurs exae-
» tement aussi le point de vue actuel des dirî-
» géants de Berlin. » Et voilà pourquoi l'anti¬
chambre de Tchitcherine et. de Lénine est tou¬
jours pleine d'émissaires d'Ebert et do Schei-
demann.
»Je puis Vous affirmer une chose, c'est que,

après le renvoi de Berlin de Ioffe, l'ambassa¬
deur bolcheviste. un accord précis est inter¬
venu vers la mi-janvier entre Scheidemann et
Tchitcherine. Il a été convenu que désormais
les bolcheviks s'abstiendront de toute propa¬
gande en Allemagne. Par contre, Allemands et
•bolcheviks se sont entendus en vue d'un tra¬
vail solidaire en Pologne d'abord, dans les
pays de l'Entente ensuite. En ce qui concerne
la Pologne, cette propagande, vous le savez
bien, est appuyée par une force armée, et il ne
faut pas la négliger, car les officiers des trou¬
pes bolclievistes sont de véritables officiers
russes enrôlés de force. Ils ne peuvent pas dé¬
serter : leur désertion équivaudrait à une con¬
damnation à mort ac toute leur famille. La dis¬
cipline dans l'armée des Soviets est effroyable- :
ment sévère; une seule punition y est appli¬
quée ; la peine de mort.

» En passant par Minsk, j'ai vu dressées sur I
la place du Marché trente-sept potences, je les i
ai comptées. Les trente-sept pendus étaient '
tous des gardes rouges condamnés, les uns 1
pour avoir oublié de faire ferrer leur cheval, '
les autres pour n'avoir pas exécuté à temps un |ordre de réquisition. Vous comprenez que ter- 'rorisêes de la sorte, ces bandes peuvent' tout i
de même être dangereuses. » 1

A L'OPERA
Ce soir, la reine a assisté à la représentation

de l'Opéra, où. sur le désir qu'elle avait expri¬
mé, 'on donnait « Castor et Pollux ».

4 DEJEUNER A L'ELYSEE

Paris, 8 mars. ~ Le Président de la Républi¬
que et Mme Raymond Poincaré ont offert au¬

jourd'hui un déjeuner en l'honneur de la reine
de Roumanie et des princesses royales.
A son arrivée à l'Elysée ainsi qu'à son dé¬

part, la reine de Roumanie a été l'objet de cha¬
leureuses acclamations de la part des nom¬
breuses personnes, qui stationnaient aux abords
du palais présidentiel.

L'affaire des faux Rodin a. pris un tout
nouveau. On sait maintenant, à n'en pou¬
voir plus douter, que le grand sculpteur
spéculait hardiment sur sa célébrité. Le sta¬
tuaire Mathiet a déclaré à la justice qu'il a
exécuté quarante-deux marbres qui figurer.!
au musée Rodin comme originaux du maî-,
tre.

Rodin. avait fini par commander à des"
praticiens habiles des œuvres qu'il signait
ensuite et qu'il vendait à des prix très éle¬
vés, sauf à reconnaître une légère part de
droits au véritable auteur.

Sans doute, les manœuvres de ce genre
n'annulent pas le grand talent de Rodin,
mais on ne saurait affirmer qu'elles servi¬
ront sa mémoire.
Le prestige du musée Rodin est atteint

en quelque mesure par les révélations des
collaborateurs de ce maître. Sans élever le
moindre doute sur le talent de ces derniers,
il va sans dire que le musée de l'hôtel Bi-
ron a été créé pour l'exposition des œuvres
d'Auguste Rodin et non de celles de M.
Alathiet et de quelques adroits Italiens.
On regrette que l'auteur des Bourgeois

de Calais ait cédé, dans la dernière phase
de la vie, à un esprit de lucre qui le" dimi¬
nue visiblement.

Albert ROBERT.

Bâle, 7 mars. — Un' Suisse arrivé de Russie
ce matin a fait aux journalistes les déclara¬
tions suivantes

« L'Allemagne est perdue. Toute la partie
nord du pays est en proie au bolchevisme. II y
sévit avec une intensité presque aussi grande
qu'ep Rusfie. C'est l'anarchie totale, le désar¬
roi complet. Le peuple est à la merci de toutes
les excitations. Il n'a plus ni direction, ni idéal,
ni aspirations. »

Les troupes gouvernementales
ont le dessus à Berlin

Bâle, 7 mars. — Une dépêche de Berlin con¬
firme que les troupes gouvernementales ont
réussi à prendre 'd'assaut la préfecture de
police et les écuries royales. Les imprimeries
nationales ont été également le théâtre de vio¬
lents combats.
A Mohabit, la lutte s'est continuée sur les

toits. La distribution de l'électricité a repris,
lés troupes gouvernementales ayant probable¬
ment occupé les services électriques.

La démission de Scheidemann refusée
Amsterdam, 7 mars. — La « Gazette de Ber-

ljn à Midi» annonce que Scheidemann a of¬
fert sa démission à Ebert, afin, a-t-il dit, de lais¬
ser le président plus libre de prendre toutes
mesures qu'il jugerait utiles dans la situation
présente.
Ebert a refusé d'accepter, et a invité Scheide¬

mann''à rester au pouvoir avec son ministère.

L'ARMEE AUTORISEE EN ALLEMAGNE
NE DEVRA COMPRENDRE QUE 15 DIVISIONS

COMPOSEES EXCLUSIVEMENT DE
MILITAIRES PROFESSIONNELS

Parts, 7 mars. —- M. Clemenceau présidait
la réunion du conseil suprême de guerre des
alliés, à laquelle assistaient le maréchal Foch
et les experts militaires, navals et aériens.
Le conseil a été saisi tout d'abord par lord

Robert Cecil du fait de l'interruption des négo¬
ciations de Spa relativement à la livraison de
la Hotte de commerce allemande.
On se souvient que la convention d'armistice

signée à Trêves le 10 janvier avait irnpoèé à
l'Allemagne la condition suivante ;

« Pour assurer .le ravitaillement en vivres
de l'Allemagne et du reste de l'Europe, le gou¬
vernement allemand prendra toutes les mesu¬
res nécessaires pour mettre, pendant la durée
de l'armistice, toute -la flotte de commerce al¬
lemande sous le .contrôle et sous pavillon des
puissances alliées et des Etats Unis assistées
d'un délégué allemand.

» Cet accord ne préjuge en rien de la dis¬
position finale de ces navires.

» Les alliés et tes Etats - Unis pourront ef-
rectuer, s'ils le jugent nécessaire, le rem¬
placement partiel ou' total -des équipages
qui, dans ce cas, seraient rapatriés en Al¬
lemagne.

» Pour l'utilisation de ces navires, il sera
attribué une ^numération appropriée, qui
sera fixée par les gouvernements alliés.

» Tous les détails, ainsi que les exceptions
a déterminer pour tes diverses catégories de
navires, seront réglés par une convention
spéciale qui devra être conclue immédiate¬
ment. »

Cette clause n'ayant pas été observée, la
convention subséquente du 18 février (la der¬
nière en date) a prévu à nouveau expressé¬
ment l'exécution des clauses demeurées jus¬
que-là sans effet. La livraison de la flotte alle¬
mande était du nombre. Par deux fois iri» 11e-
magne, en effet, s'était engagée à remettre
aqx alliés toute sa flotte de commerce, évaluée
à 2 millions de tonnes, de navires à Ilot, en
réparation ou en construction, sans aucune
condition correspondante.
Mais quand il s'est .agi pour lus Allemandsde s'exécuter, ils ont fait des difficultés.
Le 4 et le 5 mars, les délégués allemands

aux négociations de Spa ont élevé une protes¬
tation contre la saisie des navire? en construc¬
tion et le débarquement des équipages alle¬
mands, et le sous-secrétaire d'Etat Braun a dé¬
claré aux représentants de l'Entente à Spa que
la livraison de la flotte ne serait effectuée qu'en
échange de l'engagement formel que pren¬
draient les alliés de fournir à l'Allemagne un
million et demi de tonnes de vivres jusqu'à la
prochaine récolte.
. Dans ces conditions, le 6 mars, les délégués
interalliés prenaient l'initiative de suspendre
des pourparlers afin de provoquer de nouvelles
instructions en rapport avec les circonstances.Il est donc aujourd'hui dans les intentions de
1 Allemagne de ne remettre sa flotte aux alliés
que sous condition de faire sa livraison com¬
me une monnaie d'échange. Il est douteux que1 Entente puisse la suivre dans cette voie.
, On sera fixé demain sur la question qui sera
étudiée au prochain conseil. Il est vraisembla¬
ble, du reste, que sa solution sera liée au rè¬
glement des conditions de l'armistice définitif.
En tout cas, il y a lieu de considérer l'in-

, Le dénonciateur d'Edith Cavell
Paris, 8 mars. — Le capitaine Grébaut,

Rapporteur près le 6e conseil de guerre,
poursuit activement l'instruction de l'affai¬
re où est Ànculpé Quien, qui, après avoir
'été hébergé dans des organisations qui fa¬
cilitaient le passage de nos soldats de Bel¬
gique en Hollande, dénonça ces organisa¬
tions. Quien a séjourné longtemps à Bruxel¬
les et a été employé à la « nursery » de
aniss Cavell, l'héroïque infirmière britanni¬
que qui fut fusillée par les Allemands. Or,
(on soupçonne Quien d'être le dénonciateur
Vie miss Cavell. On aurait recueilli 'des char¬
ges très lourdes contre Quien. On est cer¬
tain, en effet, que Quien introduisit un poli¬
cier allemand dans la nursery de miss Ca¬
vell. Il joua le rôle principal dans les ma¬
nœuvres calomnieuses qui amenèrent swt
exécution.

Un raid aérien Londres-Madrid
Madrid, 7 mars — U11 radio-télégramme de

Londres annonce, pour la fin de cette semaine
ou le commencement de l'autre un raid aérien
de Londres à Madrid. Quatre aéroplanes
Handley y prendront part. Trois d'entre eux
feront escale à Bordeaux. Le quatrième se
rendra directement de Londres à Madrid.

Ce quatrième appareil est identique à celui
qui accomplit le trajet de Londres aux Indes.
Ces appareils seront exclusivement pilotés par
des officiers.

Le raid Toulouse*Rabat

Malaga, 7 mars. — Le lieutenant aviateur
français Junguet, qui fait partie de l'expédition
aérienne organisée pour tenter le transport
des voyageurs et du courrier postal de Toulou¬
se à Rabat, est arrivé à Malaga. 11 fera relâche
à Alicante pendant que son mécanicien répa¬
rera son aéroplane et reconnaîtra les terrains
d'atterrissage qu'il» utilisera plus tard. Après
cette halte, il repartira dans la direction d'Al-
gésiras.
Les réparations de l'avion du lieutenant Jun¬

guet'dureront quelques jours.

Les Américains ont secouru

250,000 petits Français
Paris, 8 mars. — Pendant les dix-huit

mois de son existence, te bureau des enfants
de la Croix-Rouge américaine a secouru
directement au moins 250,000 enfants français.

UNE CONJURATION
de financiers internationaux

germanophiles contre l'Entente
Londres, 7 mars. — Suivant une corres¬

pondance de Paris à la « Dali Mail Gazet¬
te », on peut affirmer, sur la foi d'une hau¬
te autorité, qu'un groupe-très influent de «
financiers internationaux d'origine alle¬
mande et germanophiles met tout en œuvre
pour mitiger autant que possible la rigueur
des conditions de paix que les puisssances
alliées et associées vont imposer a l'Alterna-.
gne. Cette conduite n'est pas dictée par des
raisons humanitaires, mais par des motifs
pécuniaires.
Des privilèges commerciaux du caractère

le plus tangiDte sont, dit-on, le prix que ce
groupe financier exige de l'Allemagne re¬
constituée en échange de son aide.
On dit que, l'Allemagne étant désireuse

de payer ce prix, plusieurs réunions ont eu
lieu entre les représentants des principales
banques allemandes et ce consortium inter¬
national.
Toute l'affaire est, en réalité, une con¬

juration secrète contre le commerce britan¬
nique et la reconstitution industrielle de la
France. 11 est, très significatif que jusqu'à
présent les Allefiaands eux-mêmes ne figu¬
rent pas en évidence dans la cabale, qui se
cache ingénieusement sous le couvert de
banques et autres entreprises neutres d'ori¬
gine allemande.
L'exploitation de la Russie pour le béné¬

fice de l'Allemagne fait partie intégrante du
projet.

Troubles fomentés par les
Allemands en BohêmeLA REINE DE ROUMANIE A PARIS

Zurich", 8 mars. — Les troubles fomentes
en Bohême par les agents allemands, con¬
formément au plan de la Wilhemstrasse et
flu consul d'Allemagne à Prague, ont été
assez graves. En effet, des troupes tchèques
ant dû ouvrir le feu et charger à la baïon¬
nette à Eger, Beichen.berg, Carlsbad, Aussig,
Stenberg, Brux, Mies. Neutchein et Naden.
Dans cette dernière ville, 17 personnes ont
été tués, 30 grièvement et 80 légèrement bles¬
sées. Le nombre des victimes des troubles de
Sternberg atteint 14. On se trouve donc en
présence d'un mouvement révolutionnaire
fomenté par les Allemands.

L'ARMISTICE
L'armée anglaise du Rhin -

Londres, 8 mars. — Le ministère de la
guerre publie une déclaration disant que
l'armée britannique des bords du Rhin est
composée de la manière suivante : une di¬
vision de cavalerie de douze régiments, cinq
bataillons de cyclistes, 260 batteries d'artil¬
lerie de tous calibres, 12 bataillons de chars
d'assaut, 102 bataillons d'infanterie avec 30
batteries de petits mortiers de tranchée, 32
escadrilles aériennes. Il faut y ajouter les
forces correspondantes du génie, du traindes équipages, du corps de signalisateiurs et
autres organisations techniques.

-H '
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Commissaire de la marine
Paris, 7 mars. — Le « Journal officiel » pu¬

blie un décret instituant un brevet .de commis¬
saire de la marine marchande.

LE GENERAL BERD3UL.".'- ,

la nouveau gouverneur militaire cls Paris
Photo MEÙR1SSE

La reine Marie se promène à pied, et la foule, qui la reconnaît,
la salue respectueusement Fhoto REPORTER.

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 9 mars 1919

le moment et le mode d'exécution de mes en¬
treprises 7

» Est-ce vous ou moi qui avons mené à bien
l'enlèvement de Marion? Vous n'étiez pas avec
nous, il me semble, ce soir-là? Vous étiez em¬
busqué dans quelque tripot, en train de tirer à
cinq !... C'est plus prudent, et l'on évite ainsi
les relations trop^directes avec le «rigolo».
Il y eut quelques rires dans l'assistance.
Pigott, souffleté par l'ironie de Knight, se

laissa emporter par la colère :
— C'est possible... mais moi je suis un gen¬

tleman, et non un apache !
Il avait à peine articulé ces paroles qu'un

« direct du gauche », asséné par Knight, le des¬
cendait sur, le parquet. Il voulut se relever et
s'élancer sur le Mage. Mais, empoigné par quel¬
ques gars solides, il fut emporté hors de la
pièce.
Knight avait recommencé à causer avec I-lar-

vey comme si l'incident Pigott ne s'était paspassé. Mais il paraissait attendre quelqu'un, ou
quelque chose...
Le téléphone retentit brusquement.
— Enfin I Laissez moi seul, commanda

Knight.
Et il saisit l'appareil.
La transmission du message se faisait parpetits coups secs, comme les contacts dé l'ap¬pareil Morse. On eût dit qu'une main heurtait

l'appareil avec un objet de métal, un porte-
crayon, par exempte.
Knight suivait la communication au son des

coups frappés. Il en fit la traduction en écri¬
ture ordinaire :

« Si la réunion est satisfaisante, groupe par¬tira ee soir. Réunion finale plus tard. Empê¬
cherai l'arrivée de Leroy. »

KaUtto ga,. tes-'A r.a rl i ai

Grand roman cinématographique
en 15 épisodes

HUITIEME EPISODE

L'ASSAUT

CHAPITRE LXI
Dans la Chambre Secrète

(Suite)

—Eh bien ! Messieurs, ricana-t-:!,- vous ne
Feconnaissez donc pas la signature sonore
fle nos amis? Il faut avoir • l'oreille w.ae

Suand on veut travailler avec moi, sinonn n'est qu'un meuble inutile l
Les complices n'étaient tout de même p»s

rassurés. Ils regardaient la cloison à la¬
quelle on venait de frapper comme st elle
devait livrer passage à la statue du Com¬
mandeur.
La cloison tourna sur elle-même, et un

simple surveillant entra pour faire son rap-

(A suivrez

Ce JeuilJeon est le troisième du huitième
épisode, « l'Assaut », qui sera projeté dans tous
les grands cinémas de la région à partir dv



Les alliés ont rompu
les pourparlers

parce que les Allemands refusent
de se soumettre

Bâle, 7 mars. — Suivant une communi¬
cation de Ja commission allemande d'ar-
fedstice, le gouvernement a donné comme
instruction aux négociateurs de Spa de
fnettre la flotte allemande de commerce à
fa disposition des alliés seulement si le ra¬
vitaillement de l'Allemagne en denrées al¬
imentaires était assuré par un traité de ca¬
ractère obligatoire.
Dans la dernière séance relative au ra¬

vitaillement, le délégué allemand a déclaré
Vue l'Allemagne ne pouvait pas livrer sa
Botte sans que les alliés promettent d'en¬
voyer des denrées alimentaires en Allerna-

e. Jusqu'à maintenant l'Allemagne n'_a
3 reçu une tonne de denrées alimentai-
C'est pourquoi le point de vue alle-

id est que la flotte de commerce alle¬
mande sera mise à la disposition des alliés
(dès que la livraison des denrées alimen¬
taires sera assurée par un contrat.
: Le sous-secrétaire d'Etat Braun a dé-
fclaré qu'il tenait pour peu probable que le
gouvernement allemand cède sur ee point.
Etant donné qu'une discussion ultérieure

)p,pparut sans chance de succès, les pour¬
parlers ont été rompus. Les sous-commis-Çions des deux parties ont quitté Spa.
< On fait remarquer à Berlin que cette rup¬
ture n'affecte pas les négociations de la
Commission d'armistice en cours à Spa et
^ui continuent

Rupture momentanée
Bâle, 7 mars. — Une dépêche de Berlin, 6w

ïûars. donne la version ci-dessous de la ruptu¬
re « momentanée » des pourparlers :
i « Les pourparlers des représentants des deux :
parties en ce qui concerne les questions de na¬
vigation ont été rompus momentanément,
L'Entente demandait la livraison sans condi¬
tions de tout le reste de la flotte de commer-

allemande sans vouloir de son côté prendre
eun engagement en ce qui concerne le ravi¬

taillement de l'Allemagne,
j » Lai » L,a commission d'armistice allemande a re¬

pu du gouvernement d'empire l'ordre que les
questions de navigation, financière et de ra¬
vitaillement devaient être traitées en un seulèloc. Il ne pouvait être question de la livrai¬
son de la flotte de commerce que si l'Entente
assurait le ravitaillement de l'Allemagne, c'est-
à-dire 2 millions et demi de tonnes de vivres
jusqu'à la nouvelle récolte. L'Entente ne sous¬
crivit pas à ces demandes, mais réclama la
fivraison sans garantir un ravitaillement suf¬
fisant de l'Allemagne jusqu'à la prochaine ré-
polte.
, » Comme les instructions des deux parties
he prévoyaient rien de plus, le délégué fran¬
çais proposa de rompre les pourparlers. A la
luite de quoi les délégués spéciaux po-ur ces
questions quittèrent Spa. »

'

Les prétextes des Allemands
Bâle, 7 mars. — La dépêche suivante, datée

,e Weimar, 4 mars, fait connaître le mandat
imité qui avait été donné à ses représentants
Spa par le gouvernement allemand :

( « Lundi, au cours de la discussion sur les
questions navales, les représentants du gou¬
vernement ont été d'accord avec les membres
île la commission des finances et de la com-
i nission navale ainsi qu'avec les chefs des par¬
ties pour déclarer' que l'accord naval, alimen-
, aire et financier forme un seul tout insépara-
ole, que les exigences de l'Entente concernant
fa saisie des navires en Construction sont inac-
tptables parce qu'elles ruineraient complète-
ant l'avenir économique de l'Allemagne, et
le l'éloignement des navires de leurs équipa¬
is allemands représente une exigence intolé-
.ble ae l'Entente, cette mesure devant enlever
gagne-pain de 42,000 marins allemands. »

A LA CHAMBRE
'Paris, 7 mars. — Cette après-midi, a eu lieu

1levant la Chambre le débat sur la situation
inancière, débat dont les notes publiées ces
ours-ci dans la presse ont révélé la gravité.
M. Raoul Peret expose, et c'est une effarante

tanse des milliards -qui commence, que du
.er- août 1914 au 31 décembre 1918 les Cham-
>res ont accordé 162 milliards de crédit. Il s'y
ijotite 8 milliards 800 millions pour les dépen¬
ds du premier trimestre de 1919, — les dépen¬

des d'Alsace-Lorraine, — 1 milliard 400 millions
pour le pécule des morts, 1 milliard 500 mil¬
lions pour le pécule des vivants, 4 milliards
pour" l'indemnité de démobilisation, 600 mil¬
lions de dépenses militaires pour le premier
trimestre. Nous arrivons ainsi à 174 milliards
600 millions de dépenses probables. Là-dessus,
il y a 6 milliards 700 millions d'avances, à des
fiflats alliés.
Les recettes comprennent les ressources

{l'emprunt : 128 milbards, la plus grande
barbe en bons de la Défense nationale.
Nous avons encore 8 milliards en bons de
la Défense et avances de la Banque. Les
Impôts divers peuvent atteindre 9 milliards.
{1 y a 159 milliards 450 millions d-e recettes
b mettre en face de 181 milliards 200 millions
be dépenses.
Il y a donc une différence de 21 milliards.
Nous pouvons compter sur la liquidation

Îes stocks, qui peut produire 10 milliards,es ordonnancements étant de 130 milliards
àu 31 décembre, il resterait donc 29 milliards
fie recettes. Mais il y a à payer 21 milliards
fie dépenses diverses, dont 'celles relatives
fiux régions libérées.

Le budget de 1914 s'eievait à 5 MIL¬
LIARDS 423 MILLIONS.

Le budget de 1919 atteindra AU MOINS
|8 MILLIARDS.
A cette situation, dit M. Raoul Peret-,

(quels remèdes 1 c'est-à-dire quelles ressour¬
ces? Nous ne pouvons pas vivre au jour
Je jour comme ces jours derniers où M. le
Ministre des finances, ayant des paiements
a faire, attendait le vote de la loi%sur les
Avances de la Banque de France. (Applau¬
dissements). L'inflation dn billet de ban¬
que ne fait qu'augmenter le coût de la vie;
>— le billet de banque est une marchandise
homme une autre et son abondance en fait
baisser la valeur. — (Vifs applaudissements.)
Il faut diminuer cette circulation le plus ra¬
pidement possible. (Vifs applaudissements.)
Nous ne pouvons en ce moment faire un

temprunt intérieur. 11 est impossible que
Chaque nation puisse actuellement faire fane
fi. ses propres dépenses. Comment voulez-
vous que des na.tions comme la Belgique,
la Roumaunie, la Serbie et nous-mêmes
supportions nos dépenses de guerre ? (Vifs
applaudissements. )
Mais on pourrait faire un emprunt inter-

tellié pour la mise en commun de toutes
les ressources afin de couvrir les dépenses
Srle guerre. La France s'est sacrifiée pour les
autres, il est juste qu'on lui en tienne
compte : entente diplomatique, entente éco¬
nomique, entente financière entre les al¬
liés. Là est le salut. Pendant la guerre, on
a dépensé sans compter. (Applaudisse¬
ments.)

'

M. Raoul Péret demande de ne pas tout cé-
tler aux exigences des fonctionnaires. Sans
Idoute. il sera nécessaire d'élever les traite-
rnents, mais il faut procéder par mesure géné¬
rale.
! Il faut trouver des économies correspondan*
ites. On l'a bien fait pour la magistrature en
{supprimant 500 postes inutiles ces jours-ci,1 Les recettes sont évaluées à 8 milliards 800
(millions, mais il y a là dedans la contribution
Sur les bénéfices de guerre, la taxe sur les paie¬
ments qui ne donne qu'une moyenne de 20 mil¬
lions par mois, soit 240 millions par an au lieu
(de 900 millions prévus.
Voix diverses : ... allemand !
M. Raoul Peret : On a parié d'un impôt sur

Ile capital. Cependant, il faut laisser du capi¬
tal pour les établissements industriels, rému-
Inérer le travail pour que le commerce reprenne
(son essor. On a parlé d'un impôt de 20 %. Ce
Chiffre a paru une confiscation. (Vîfs applau¬
dissements. )
Il faut prendre d'abord sur le capital alle¬

mand. (Vifs applaudissements.) Notre capital
U'est plus intact, celui de l'Allemagne l'est.
L'activiJé industrielle de l'Allemagne a

{continue. Nos ennemis n'ont rien perdu. —
{Alors que chez nous le rapport de M. Louis
pubois a montré l'étendue du désastre : la
{destruction sur des kilomètres, 600,000 hec¬tares de forêts dévastées, les maisons par¬
ticulières n'existant plus, comment dans ces
{conditions a-t-on pu parler de l'enrichisse¬
ment de la France ? (Salve d'applaudisse-
gments prolongés.)

Rien que notre ruine mobilière empêche
îde parler de l'enrichissement de la France.
(Comptez-vous pour rien la perte sur les
(valeurs ottomanes, les 20 milliards aventu¬
rés en Russie ? Et le capital humain : 1 mil-
(lion 300,000 hommes tués ? Derrière nos bll-
fiets de banque, il n'y a rien. (Vifs applau¬
dissements.) Le capital humain est irré¬
parable.
L'Allemagne qui a souffert n'a pas droità notre politique, parce que son acte abo¬

minable est sans motif. (Vifs applaudisse¬
ments). Elle a conservé tous ses moyens,toomme nous le démontrerons à la Confé¬
rence de la paix.

M. Raoul Peret conclut : Nous n'avons
(pas, en parlant ainsi, porté atteinte au cré-
idit du pays. On le fait en lui laissant croire
{que ses ressources sont inépuisables et quetoutes les fantaisies sont permises. (Vifs ap¬
plaudissements). Assez de faiblesses et as-
'sez d'imprévoyances 1

De tous les bancs part une salve d'applau¬
dissements prolongés qui se renouvelle deux
■fois.,

M. VINCENT AURIOL
Le député socialiste critique vivement et lon¬

guement la politique financière suivie pendant
la guerre (emprunts, bons de la défense, etc.)
M. Auriol préconise un emprunt entre les al¬

liés, dénonce les fraudes fiscales.
M. Auriol : On dit : « 11 fant'que l'Allema¬

gne paie et, d'autre part, il faut la démembrer
fet la miner. » Non ! I Applaudissements à l'ex¬
trême gauche.) Il faut lui demander seulement
la réparation des dommages.
Il faut dire à ce pays : « Croire que l'Alle¬

magne paiera à ce pays des dommages et des
rentes, c'est une folie. » (Applaudissements à
l'extrême gauclie.) Ce qu'il faut faire, c'est
reviser les profits de guerre (applaudisse¬
ments). appliquer l'impôt sur le revenu el fai¬
re la chasse, aux fraudes. Ensuite faire revenir
fi l'Etat les minas et les richesses naturelles,
(créer des régies intéressées avec participation
de l'Etat- Vous serez en face de difficultés im¬
menses si vous ne réalisez pas la société finan-
fcière et politique des nations, ayant à sa base
le désarmement des peuples.

M. ANDRE LEFEVRE
M. André Lefèvre, ancien sous-secrétaire

le calcul de notre dette et recherche les moyens
d'y faire face. 11 faut abandonner ceux aux¬
quels on a eu recours jusqu'ici.
M. André Lefèvre ; Le mal de nos finances,

c'est qu'on n'a pas fait pendant la guerre l'ef¬
fort d'impôts nécessaire. L'Angleterre, pendant
ce temps, a augmenté ses impôts de 14 mil¬
liards. Nous, pendant la guerre, nous avons
créé 2 milliards 19G millions d'impôts nou¬
veaux'. Mais par suite de l'effort fait pour main¬
tenir le pain à bon marché, vous redonnez
1,200 millions aux contribuables. On a eu tort
de ne pas faire cet effort pour une dizaine de
denrées, plutôt que d'augmenter les salaires.
11 n'est pas honnête ni adroit de dire : « Nous
ne ferons rien », sans savoir ce que l'Allema¬
gne doit voter. Comme vous ne le saurez qu'aumoment du traité de paix, vous seriez aiors
forcés d'improviser des solutions.
L'orateur continue : J'ai dit que l'on doit faire

payer une certaine avance par l'Allemagne
mais personnp ne peut soutenir qu'elle nous re-uiettra les 38 milliards qui nous manquent en
M. de Bauctry-d'Asson : Pourquoi le gouver¬nement met-il si peu de Hâte à faire adopter

par les alliés la proposition belge de prendre
ce qu'ils nous ont enlevé et. si l'on ne le re¬
trouve pas, de prendre ce qu'ils ont? Cela fe¬
rait trouver 20 ou 25 milliards. Qu'attend-on
pour prendre l or des caisses allemandes ? (Ap¬
plaudissements.)
M. André Lefèvre : On ne vous a pas atten¬

du pour faire rentrer du matériel enlevé.
Mais M. André Lefèvre lui aussi a son re¬

mède au mal. Quel est-il ? Celui-ci : On ne
pourra que faire bon accueil dans le monde
entier à un emprunt de caractère hypothécaire
genre Crédit foncier 5 % pour une somme de
50 milliards, avec par semaine 2 ou 3 millions
de lots. Lorsque vous arriverez avec ce titre
sur notre marché et tous les marchés du mon¬
de, tous les petits souscripteurs vous viendront
en aide. Ainsi vous assainirez votre change, vo¬
tre situation financière, et ayant montré que
vous ête? la même France qui veut vivre, vous
aurez rendu plus facile la création de la So¬
ciété financière des nations. Vous avez un ef¬
fort financier à faire. Faites votre devoir, ne
vous inquiétez pas des conséquences. (Vifs ap¬
plaudissements.)
La suite du débat est renvoyée à mardi.

_

La vie chère
Les baraques Vilgrain

font déclencher la baisse
Paris, 7 mars. — Vingt-quatre heures à

peine après l'ouverture des premières bara¬
ques Vilgrain, le but poursuivi par le sous-
secrétaire d'Etat du ravitaillement est par¬
tiellement atteint. Dans les quartiers où hier
fut inauguré le système des baraques, dans
tous les magasins d'alimentation des bande¬
roles, des pancartes de toutes dimensions
annoncent à l'acheteur « une baisse géné¬
rale des prix sur toutes tes denrées ». Le
riz, qui valait il y a quelques jours encore
2'fr. 10 le kilo, est à 1 fr. 30; les haricots secs,
qui coûtaient la semaine dernière 1 fr. 95,
sont à 1 fr. 45 et 1 fr. 30; le saindoux est
passé de 9 fr. 80 le kilo à 6 fr. 30 et jusqu'à
4 fr. 90; les salaisons varient entre 7 fr. 50
et 6 fr. H), alors que le prix moyen était de
9 francs.
Il n'est pas jusqu'aux produits qui ne sont

pas encore en vente, mais qui vont l'être qui
déjà n'aient subi une baisse sensible : le vin,
par exemple. Le litre, qui coûtait 2 fr. 50 et 2 fr,
30, vaut ce matin 1 fr. 90, et en même temps
qu'elles annoncent une nouvelle baisse, les
pancartes indiquent que la vente se fait « à
volonté ».

La moyenne des recettes des baraques peut
être évaluée à 3,500 fr. environ par magasin;
les ventes étant de 3 à 5 fr. par personne, on
peut estimer que chaque baraque a servi un
millier de clients. Pour accélérer le débit, le
ravitaillement a décidé que les morceaux de
salaisons porteraient des fiches indiquant la
pesée et le prix. La préparation sera faite à
l'avance. Hier, les vendeurs perdirent, en effet,
un temps énorme à peser et à faire des calculs.
En outre, le personnel sera doublé. Ainsi, les
vendeuses et débitrices sûppKmentaires pour¬
ront s'initier à leur métier en attendant que de
nouvelles baraques soient ouvertes.

spéciale des tramways, a négocié avec la
Compagnie des T. E. O. B. les termes de la
convention soumise aujourd'hui à la ratifica¬
tion du Conseil.
L'accord régie les conditions de l'exploi¬

tation du réseau « oendant la guerre et l'an¬
née qui suivra la "cessation des hostilités »,
ou jusqu'au moment du rachat des conces¬
sions. si ce rachat est effectué antérieure¬
ment à cette époque.
Cinq jours après l'approbation par décret

de la convention, les prix de transport sur
j chaque ligne seront portés à : 0 fr. 15 pour
chaque voyage simple; 0 fr. 25 pour chaque
voyage aller et retour; 0 fr. 10 pour chaque
voyage simple de sous-offioiers, caporaux
et soldats en uniforme.
Les prix des places dans les trains ou¬

vriers et matinaux sera de 0 fr. 10 pour voya¬
ge simple, sans correspondance ni retour.
Le prix des cartes d'abonnement mensuel

sur tout le réseau sera de 25 francs par
mois.
Aussitôt après l'approbation par décret de

la convention, la Compagnie renoncera à
toutes actions ou demandes judiciaires con¬
tre la ville de Bordeaux pour toutes réola-

j- mations généralement quelconques et pour
i les périodes antérieures à la date de mise
i en vigueur de la convention,
i La Compagnie assurera la gestion de l'en¬
treprise et elle jouira de toute liberté d'ac¬
tion et de direction dans les conditions dé¬
terminées aux articles suivants, qui pré¬
voient le contrôle de la Ville, l'emploi des
bénéfices, etc.
Si, à la fin de la durée de l'accord actuel,

le compte spécial de guerre présente un ex¬
cédent, cet excédent sera partagé dans la
proportion suivante : jusqu'à concurrence
de un million de francs, trois quarts à la
ville de Bordeaux et un quart à la Compa¬
gnie. Tout le surplus ai» delà de un million,
quatre cinquièmes à la ville et un cinquiè¬
me à la Compagnie. ,

Une convention identique est proposée
pour la ligne place Gambetta-Saint-Augus-
tin, concédée à la Ville par le département
de la Gironde.
Au nom du groupe socialiste, MM. Camelle

et Saint-Germain présentent une proposition
tendant à voter immédiatement le principe du
rachat de la Compagnie des T. E. O. B. de
Bardeaux par la Ville, rachat qui implique
l'exploitation directe en régie par cette der¬
nière.
Cette proposition, combattue par le rappor¬

teur, est mise aux voix. On procède au vote
par appel nominal. La proposition du groupe
socialiste est repoussée par 14 voix contre 8.
Et successivement, à la mise aux voix des

divers articles, la plupart des conseillers socia¬
listes, proposent tour à tour la prise en consi-

i dération d'amendements pour le vote desquels
| ils réclament l'appel nominal,
i A cette occasion, M. le Maire exprime avec
énergie son étonnement de voir des conseillers

! venir aujourd'hui, en séance publique, c'est-à-
i dire au dernier moment, présenter des motions
! qui eussent pu être utilement portées et logi-
■ quement, discutées au cours des nombreuses
I séances des commissions. Un débat en séance
publique sur de nouvelles questions ne pour¬
rait qu'éterniser une discussion qui n'a que
trop longtemps duré et ajourner une solution
qui s'impose, urgente
Ee Conseil rejette les divers amendements

proposés et vote l'ensemble de la nouvelle con¬
vention.

Après examen de plusieurs autres affaires,
la séance est levée à 7 h. 15

BORDEAUX
1

Il y a un an
9 MARS 1918

Au Portugal, constitution d'un nouveau
ministère sous la présidence de M. Sidonio
Paës.
Dans la nuit du samedi .9 au dimanche

10, changement de l'heure légale.

Conseil Municipal de Bordeaux
Séance du vendredi 7 mars 121»

La séance est ouverte à 5 h. 15, sous la
présidence de M. Charles Gruet, maire.

ACQUISITION DU PASSAGE SARGET

Le conseil vote l'acquisition des immeu¬
bles constituant le passage Sarget, la combi¬
naison financière proposée étant peu onéreu¬
se pour la ville.
Le maintien do cette utile voie est ainsi as¬

suré dans l'avenir.

DU LAIT POUR LES TOUT PETITS
Sur le rapport de M. le professeur Arnozan,

le Conseil vote un crédit de 25,000 fr. pour la
distribution de lait aux tout petits.
Dans l'intéressant travail qu'il présente à

l'Assemblée communale, l'honorable adjoint
montre que la question de la mortalité infan¬
tile est une de celles qui doit le plus nous
préoccuper et dont la solution est la plus ur¬
gente.
De 4,201 naissances en 1913, le chiffre des

naissances à Bordeaux est tombé, en 1918, à
3,052, malgré l'accroissement de la population.
Par contre, le chiffre des enfants de 0 à 1 an
morts chaque tnnée dans cette même période
s'est élevé do 479 en 1913 à 907 en 1918. La pro¬
portion pour cent est montée de 4,40 à 23,18.
Il faut absolument pourvoir les enfants

de 0 à 15 mois d'un lait pur et sain qui les
préservera de la mort. Cette distribution
sera associée aux consultations de nourris¬
sons.
La Société protectrice de l'enfance prê¬

tera son concours pour cette distribution,
qui sera gratuite pour les indigents et
payante pour les personnes en situation de
supporter la dépense. Mais il y a une ca¬
tégorie intermédiaire qui n'est ni indigente
ni tout à fait aisée et qui peut cependant
payer en partie. En conséquence, la Société
protectrice de l'enfance a fait établir trois
cartes de lait dans ce sens : une carie d'in¬
digent, une carte de demi-payant et une
carte de grand payant.

POUR AGRANDIR L'HOTEL DE VILLE
Tous les bâtiments constituant l'hôtel de

ville appartiennent à la Ville de Bordeaux,
à l'exception de l'immeuble situé rue Rohan,
3. qui forme une enclave. Cette situation
gêne assez sérieusement l'utilisation ration¬
nelle des constructions voisines, dans les¬
quelles sont actuellement étabhs les servi¬
ces de l'instruction publique, du nettoie¬
ment, de l'état civil, des affaires militaires
et électorales.
Sur la proposition de l'administration, le

Conseil décida l'acquisition de cet immeu¬
ble, dans lequel seront installés des servi¬
ces municipaux trop resserrés, et vote à cet
effet un crédit de 132,000 fr.
L'EXPLOSION DE LA RUE Ste-CATHERINE
A la suite de l'explosion qui s'est produite

le 12 février dernier, 179, rue Sainte-Catheri¬
ne, des travaux de consolidation et d'étaie-
ment ont été prescrits à l'immeuble sinistré.
Les intéressés ayant fait connaître au mai¬
re qu'ils sont sans ressources et dans l'im¬
possibilité de faire exécuter ces travaux, le
Conseil yote 1,568 fr. pour qu'on puisse les
entreprendre immédiatement. Le rembour¬
sement de cette somme sera assuré à l'aide
d'un rôle rendu exécutoire.

SOCIETE DES AMIS DES ARTS
Le Conseil vote pour 1919 la subvention

annuelle de 3,000 fr. qu'elle donnait, avant
la guerre, à la Société des Amis des Arts.

Les tramways
Nouvelle convention avec la Compagnie

Augmentation du prix des places
Le rapport sur cette importante question

est présenté par M. Saint-Marc, conseiller.
Le rapporteur expose que nous sommes

obligés de tenir compte des circonstances
exceptionnelles que la grande guerre nous
a légués et, ce faisant, de modifier les con¬
trats de concession signés antérieurement,
au sujet desquels les concessionnaires —
pas plus d'ailleurs que tes pouvairs concé¬dants — n'avaient pu prévoir les extraordi¬naires perturbations actuelles.

, Par son arrêt du 30 mars 1916. le Conseil
d'Etat a signifié que la force des faits est
supérieure à la loi écrite et a instauré la ju¬
risprudence basée sur le principe des « im¬
prévisions ».
Le rapporteur estime que notre situation

à l'égard de la Compagnie des T. E. O- B. est
identique à celle de la ville de Bordeaux
avec la Compagnie d'éclairage. A son senti¬
ment, la rupture d'équilibre entre les char¬
ges et les produits de cette exploitation étantévidente, Timprévision parait caractérisée.
La Compagnie des T. E. O. B. a déposé auconseil de préfecture, le 6 décembre 1917, unMémoire introductif d'instance contre l'Etatet la ville de Bordeaux. Une requête addi¬tionnelle a été déposée le 27 avril 1918, desorte que le total des indemnités réclamées

•par la Compagnie des t. e. o. b., arrêté au31 décembre 1917, est de 3 millions 636,000francs, sans parler des demandes qui pour-raient etr6 présentées pour l'exercice 1918.
» Rien ne prouve évidemment, dit le rap-porteur, que la ville de Bordeaux serait con-

damnée à payer la totalité de cette somme,
mais tout laisse à prévoir erne l'indemnité
serait très importante.... D'ailleurs ce prin¬
cipe des imprevisions s'impose tellement quele législateur a cru devoir — justement en
matière de tramways — édicter la loi du
30 novembre 1916, en vue « d'autoriser l'ap-
» probation par simple décret des accords
» conclus entre les concessionnaires de voies
» ferrées d'intérêt local et l'autorité concé-
» dante, pour la modification des contrats de
» concession pendant la durée de la guerre
» et une période consécutive .d'un an au
» maximum ».

C'est donc sous la pression de la jurispru¬
dence du Conseil d'Etat et au moven des

un-. » ,, , „ ï-.T-. possibilités offertes par la loi de 1916 que lea .AL.AuanLiljrafad A.éaa- toyiv» ^aiTP dfi pqwioanx- <assisté..de ,1a commis,v™

La Comédie française
au Grand-Théâtre de Bordeaux
La municipahté n'a pas oublié qu'à son

origine la scène de notre Grand-Théâtre vit
successivement l'opéra et la comédie char¬
mer nos concitoyens. Elle a donc songé à
demander à la Comédie française de suivre
l'exemple de l'Académie nationale de mu¬
sique en venant à Bordeaux inaugurer à
son tour la réouverture du monument de
Louis.
La Comédie française s'est aimablement

rendue aux désirs du maire et des direc¬
teurs et donnera au Grand-Théâtre trois re¬
présentations, les samedi soir 15 mars cou¬
rant et dimanche 16, en matinée et en
soirée.
Le programme de ces représentations n'est

pas encore arrêté. Nous le ferons prochai¬
nement connaître en indiquant le prix des
places.-

Nécrologie
Nous avons le très vif regret d'apprendre la

mort, au Mans, de M. Cathala, percepteur à
Bordeaux.
Ancien élève de l'Ecole polytechnique M. Ca¬

thala, après avoir passé plusieurs années dans
l'administration préfectorale, était entré dans
les finances en 1901, comme receveur particu¬
lier à Bayonne. En 1908, 11 avait été appelé à
succéder à Bordeaux à M. Ausser en qualité de
percepteur Allié à une famille bordelaise des
plus estimées, il comptait dans notre ville
d'unanimes sympathies.
Dès le début des hostilités, M. Catnala s'était

donné de tout son cœur de patriote et de phi¬
lanthrope aux œuvres de guerre. Le concours
qu'il leur apporta fut aussi dévoué que fécond.
Il remplit, notamment, les fonctions de tréso¬
rier du Comité girondin de protection des or¬
phelins de l'armée et rendit à cette Association
de signalés services.
Obligeant et serviable, esprit fin et délicat,

causeur charmant, M. Cathala était né le 12 dé¬
cembre 1855. Sa mort sera un deuil pour tous
ceux qui le connaissaient et avaient été à
même d'apprécier en lui Ira qualités du fonc¬
tionnaire et de l'homme privé.
Nous prions Mme Cathala et sa famille d'a¬

gréer nos condoléances profondément attris¬
tées.

—

Nous avons le regret d'apprendre la mort du
baron de Brasilio Machado, l'un des plus dis¬
tingués journalistes du Brésil, directeur du
conseil supérieur de l'instruction publique, au¬
teur de nombreux ouvrages littéraires estimés.
Le baron de Brasilio Machado était le pè're du
distingué consul général du Brésil à Bordeaux,
M. Octaviano Machado de Oliveira, S qui nous
adressons l'expression de nos plus sympathi¬
ques condoléances.

FOIRE DE ^BORDEAUX
Nous sommes heureux d'annoncer à nos

lecteurs qu'une section d'horticulture et
d'arboriculture vient d'être . organisée.
Le but de cette création est non seulement

de faine connaître nos horticulteurs borde¬
lais, mais encore de leur faire vendre leurs
produits dans des conditions déterminées,
tout en apportant une note gaie, à- une épo¬
que où de nombreuses fleurs peuvent être
exposées sans crainte.
Déjà des horticulteurs aimés du public

ont décidé de prendre part à cette manifes¬
tation. Les arboriculteurs ne sont pas restés
en retard. Déjà on nous promet des euca¬
lyptus spéciaux, des collections de pins syl¬
vestres, pins maritimes, etc., qui ne pour¬
ront qu'intéresser les visiteurs. •
Pour toutes adhésions, renseignements,

etc., etc., s'adresser au commissaire des
adhésions, hôtel de ville, à Bordeaux.

Un botaniste distingué, l'abbé Hamon, a
composé un opuscule dans lequel il expose
sa méthode. II y prouve que de simples tisa¬
nes sont capables de guérir toutes les mala¬
dies dites incurables : diabète, albuminurie,
cœur, reins, foie, vessie, rhumatismes, enté¬
rites, nerfs, estomac, artériosclérose, tuber¬
culose, anémie, etc. Env. grat. et franco de
cet opuscule. Ecr. Laboratoire abbé Hamon,
actuellement 107. rue Vendôme, Lyon.

Ravitaillement civil
Dimanche 9 courant, la municipalité 1er»

vendre des œufs mirés, des carottes et des
topinambours sur les marchés ci-près ;
Capucins, Grand-Marché, Grands-Hommes,

marché de Lerme, marché des Chartrons,
marché de la place Saint-Martial et marché
de la place Amédée-Larrieu.
Les heures et les prix de vente ne eont pas

modifiés.
Viandes de boeut de l'Argentine et de mouton

de la Nouvelle-Zélande
Nous croyons devoir rappeler aux consom¬

mateurs les prix des viandes de bœuf de l'Ar¬
gentine et de mouton de la Nouvelle-Zélande.
Ces viandes sont d'excellente qualité et

leurs prix sont extrêmement réduits :
BŒUF

Bifteck, ouverture, dessus el dessous de
cuisse, aloyau, derrière de penon, levure pa-
lanque, osseline, maigre d'épaule. 9 fr. 70.
Côtes fines. 2 fr. 50.
Cuisse mal narée, côtes demi-fines, ouvertu¬

re mai parée et veine, caprin, anguille de
cuisse et de caprin, culotte, 1 fr. D0.
Anguille mal parée, aiguillettes, côtes Char¬

nues mal parées, caprin de petit bout mal
paré, pointe d'ouverture, nombre du cou, peau
d'aude. milieu de jarret, 1 fr. 30. >
Cou bien paré, poitrine, rognure d'aude bien

parée, ouverture d'épaule, plate-côte, poitrine,
cou et aiguillette mal parés, jarret de (levant,
queue, 1 franc,
Jointure de jarret, 0 fr. 40.
Os à la reine, 0 fr. 20.
Le tout le demi-kilo.

MOUTONS
Gigot, longe, côtes fines et demi-fines, 2 fr. 50.
Côtes charnues parées, £ fr. 10.
Parisiennes et côtes charnues mal pa¬

rées, 1 fr. 30,
Côtes malheureuses et cou, 1 franc.
Le tout le demi-kilo.
Il y a lieu d'ajouter aux listes déjà donnéesdes « Boucheries municipales » vendant du

bœuf de l'Argentine et du mouton de la Nou¬
velle-Zélande les boucheries ci-après ;
Boucheries municipales, Loste rue Clare, 10;

Tastet, rue de Berry, 25; Truch. rue Fonéau-
dège, 132; Labrue, place Saint-Genès, 15; Liè¬
vre, place de 1 Lglise-Saint-Augustin, 17- bou¬
cheries Ténot, rue Sainte-Catherine 49- 'cours
Portai, 50; rue Bavez, 18: place des érands-
Hommes et cours de la Marne, 229- Hugues
chemin d'Ares, 10.

LU GRISE DES TRANSPORTS
fait le désespoir des consommateurs de sa¬
von. Acneteurs, patientez, mais faites au plus
tôt votre provision. Pour les prix et condi¬
tions, écrire immédiatement a savonnerie
PROVENÇALE, Marseille, Saint-Just.

« ■

Un Marocain joue du couteau

Une discussion s'élevait vendredi soir cours
du Pavé-des-Chartrons, devant le bureau du
Transit maritime, entre deux Marocains, Ait
Bonzaïd Saïd, âgé de trente-deux ans, ma¬
nœuvre, sans domicile fixe, et Behambal
Saïd interprète, demeurant rue Fondaur
dège! Au cours de la querelle, le premier
s'arma d'un couteau et en porta deux coups
à son contradicteur.
Aux cris poussés par l'interprète, qui s'é¬

tait affaissé sur la chaussée, des gardiens
de la paix intervinrent. Behambal Saïd tut
relevé et transporté à l'hôpital Saint-André,
où l'on a jugé que ses blessures sont heureu¬
sement peu graves.
Quant .a .l'agrfcs.seur, on l'a envoyé au

Pillage d'une'charcuterie
Nuitamment, dos malfaiteurs se sont intro¬

duits, à l'aide de fausses clés, dans le maga¬
sin de M. Archehauit charcutier, 59, rue
de la Chartreuse. Ils ont fouillé dans tous
les tiroirs du comptoir, y ont pris l'argent
qui y avait été laissé, et se sont retirés après
avoir fait main basse sur une importante
quantité de marchandises diverses.

Un vol de 1,735 francs
M. Armand Rueff, industriel-, dpmicilié

rue Nauiac, 171, déposait, le 6 mars, au com¬
missariat de police du quatrième arrondisse¬
ment, une plainte au sujet d'un vol de 1,735
francs, dont il avait été victime depuis le
14 février dernier.
Au sujet de cette affaire, une arrestation

a été opérée vendredi. L'individu capturé a
été envoyé au fort du Hâ, à la disposition
d'un juge d'instruction.

(Lugubre trouvaille
Un fœtus, "^enveloppé dans un journal, a

été découvert samedi matin auv abords de
l'église Saint-Pierre.
Le petit corps a été déposé à la morgue.

— ♦

CHRONIQUE MARITIME

compagnies
chargeurs reunis. — Le vapeur < 'unirai

Sallandrouze de Lamornaix », parti de Bor¬
deaux le 18 février, est arrivé à Dakar le 2
mars, en route pour le Brésil et la Plata.
— Le vapeur « Amiral-Troude », venant de

la Plata, du Brésil, de Dakar et ae Ténérifte,
est entré en Gironde samedi matin.

Ce vapeur, qui sauf imprévm montera à
Bordeaux dans la nuit de samedi à diman¬
che, accostera quai des Chartrons, où le dé¬
barquement aura lieu dimanche, à sept heures.
L'« Amiral-Troude », vapeur purement com¬

mercial, transporte peu de passagers, mais
étant agencé en conséquence, une Impor¬tante cargaison de viandes frigorifiques se
trouve à bord; également des produits colo¬
niaux.

LA FLOTTE INTERALLIEE
Un nouveau vapeur de prise « Onda » (autri¬

chien), entré en Gironde vendredi, a été dirigé
sur Blaye.
L'« Onda », utilisé pour le ravitaillement ci¬

vil, vient do Las-Palmas avec un chargement
de bananes.
Ce navire, qui jauge brut S,186 tonnes, et net

2,016, appartenait à la Liberia Friestina Gisells-
draft, de Trieste; Il a été construit en 1907 à
Glasgow, aux chantiers Clyde S. B. et E. Cie.

Service maritime de la Gironde
Par arrêté du ministre des travaux publics,

M. Lefort. ingénieur ordinaire des ponts et
chaussées de Ire classe, chargé, à la résiden¬
ce de Bordeaux, du 1er arrondissement du ser¬
vice maritime du département de la Gironde,
a été chargé, à partir du 16 mars 1919, du 2e
arrondissement du même service, en rempla¬
cement de M. Labeille, décédé.
Par un second arrêté. M. Broquaire, Ingé¬

nieur de 2e classe à Bordeaux, a été chargé, à
dater du 16 mars 1919, à la même résidence,
du 1er arrondissement du service maritime du
département de la. Gironde, en remplacement
de M; Lefort,

PETITE CHRONIQUE
A PROPOS D'UN ACCIDENT D'AUTO. —

Les personnes qui ont été témoins de l'acci¬
dent d'automobile dont fut victime, le 1er fé¬
vrier dernier, Mme Kerner, de Bordeaux,
notamment celles qui l'aidèrent à se relever,
sont priées de se faire connaître au commis¬
sariat de police du troisième arrondissement,
rue Mably.
L'accident 6'est produit vers onze heures

et demie du matin, au coin du cours du Cha¬
peau-Rouge et de la rue des Piliers-dé-Tu-
telle.

Observatoire de la Maison Largbi
Du 8 mars.

Heures

llinima de la nuit
8 heures du matin
Midi
Maxima du jour...

Ther«

4.0
5.5
12.0
14.0

Baro=

763.0
763.0

Ciel

Pluvieux
Dite.

Vents

o.-s.-o.
n.-n.-o.

COMMUNICATIONS
Pharmacies ouvertes le 9 mars

Rue Diderot, l. — Rue Lagrange, 87. — Routede Saint-Médard, 17. — Rue du Parlement-
Sainte-Catherine, 30. — R,ue de la Chartreuse,
50. — Rue Judaïque, 269. — Rue d'Ornano, 43. —
Rue de Pessac, 168. — Place de la Victoire, l. —Place des Capucins, 30. — Rue de Règles, 68. —Cours de Toulouse, 273. — Mespllez, à Saint-
Augustin. — Oliemln de Tivoli, 74. -- Brouquil,
à Talence. — Rue Fondaudôge, 79. — Place
Gambetta, 11. — Rue Jean-Burguet, 28. — Cours
Portai, 46. —• Avenue .Thlere, st (La Bastide).
Gare de l'Elat (Bordeaux-rive droite)
Il sera accepté à l'expédition les marchan¬

dises de détail P. V. :

Le lundi 10 mars, ies Inscriptions numéro¬
tées B et C, de 435 à 607.
Le mardi 11 mars, les inscriptions numéro¬

tées B et C, de C09 à 1,025.
Le mercredi 12 mars, les Inscriptions numé¬

rotées B et C, de 1,027 à 1,339.
Le jeudi 13 mars, les inscriptions numérotées

E et K, de 424 à 758.
Le vendredi H mars, les Inscriptions numé¬

rotées E. K, de 760 à 916.
Le samedi 15 mars, les inscriptions numéro¬

tées E et K, de 91S à 1,134.
Ces expéditions seront reçues suivant les

conditions indiquées par le nouveau régime
d'acceptation paru dans les Journaux locaux
du 22 septembre 1918. Néanmoins, lès vins, biè¬
res et cidre seront acceptés par 800 kilos, et
les fûts vides servant a leur transport par 300
kilos.

Chemins de fer du Midi
La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vi¬

tesse), informe les expéditeurs qu'elle accepte¬
ra le lundi 10 mars courant les expéditions
dont les déclarations ont été numérotées dans
le groupe II du numéro 1,551 à 1,650.
Chemins de fer de l'État (ancien Ouest)
La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vi¬

tesse), informe les expéditeurs qu'elle accep¬
tera le lundi 10 mars courant, les expéditions
de vins dont les déclarations ont été numéro¬
tées dans la série D du numéro 8,101 à 8,500.

ARGAGH0N - Grand Hôtel, reoovertiirs le 16 mars

LA VIE SPORÎÎVE
FOOTBALL ASSOCIATION

DEMANDES DE MATCHES. — Arlac-Sport (1)
demande matches sur son terrain ou terrain
adverse pour le 9 marsi, et sur terrain adverse
pour le 16 mars. Ecrire à Gérard Biaujou, 56,
rue d'Ornano.

BOXE
CARPENTIÈR AU WONDERLAND

Le célèbre champion Georges Carpentier,
dont on sait la participation au match de
rugby qui aura lieu dimanche, au Stadium,
arrive samedi soir à six heures, en gare
Saint-Jean.
Il viendra arbitrer un des matches de la

réunion pu.gllistique organisée par le Won-
derland bordelais et le Boxing-Club, à M
sajle du W. B., 18, rue des Freres-Bonie, à
vingt heures trente.
Quelle foule en perspective !

Où mange-t-on bien à Bordeaux?
Chez DUBERN, 42, allées de Tourny.

Saint -F*roiet -Cinéma
Dimanche, 'en matinée et en soirée, « LE

FARCEUR», comédie en quatre actes; « S'AI¬
MENT-»,S! », «LE TRESOR BIEN CARDE»,
comédie; « IIH M 1\H », etc.
Lundi: « HUIT MILLIONS DE IDOT! », la plus

amusante, la plus humoristique des comédies
satiriques reflétant les ambitions qui hantent
les cervelles teutonnes. Titres animés.

Cinéma Etoile-Palace
Jusqu'à lundi inclus. «LA VENGEANCE DE

JIM». 1 parties, avec « RIO-JIM », « TIII-
MIMl», 5e épisode; «MATERNITE», comédie
sentimentale en deux parties; Comique, etc.
CINÉ-VARIÉTÉS, 202, rue Sainte-Catherine
Samedi et dimanche, en matinée et soi¬

rée, « LORSQUK FEMME VEUT », drame en qua¬
tre parties. « M^e MONTE-CRISTO », ,5© épisode.
« LE FLIRT », fou rire, joué par LUI. Actualités.

[Le |
av

■

ALH AMBRA-THEATRE
premier acte de Tsouin -Tsouin

avecTiluze, Dangèle «t tons les Artlitei
X L'ÉCRAN

LA CARTE QUI TOURNE
Ja VOIX SUR le FILTIII . MISTS

MB
In i ■H

J
M0DERN-CINEMA, plaça Picard

Samedi 8, soirée à 9 heures. Diman¬
che 9, matinée à 3 h., soirée à 9 h. « L'HON¬
NEUR », superbe drame en 4 parties, film
hors série. « MASCAMOR, voyage, comique.

CINÉ-THÉATRE ARÈS-JUDAÏQUE
« LA VOIX SUR LE FIL », 1er épisode, adap¬

té du feuilleton de la « Petite Gironde »; Monte-
Cristo, Simbad le Marin; « L'IIéroïne du Co¬
lorado » ; Y a pus d'Enfants, etc.

FAMILY - CINEMA
(15, rue Wustenberg-Rue Mondenard)

Samedi 8, soirée; dimanche, 2 matinées et
soirée i « NANTAS !» drame social 5 parties,
d'après l'œuvre d'Emile Zola. — « TIH-MINH »,
2e épjscde, etc. •

CINÉ-NODVEAUTÉS, 57, rue Servanfloni
Samedi 8, soirée; dimanche 9, matinée et soi¬

rée : « TIH-MINH », 2e épisode; « LA VOIX SUR
LE FIL», 4e épisode: la <t Petite Pensionnaire»
avec BESSIE BARIUSCALE, etc.

THÉÂTRE GIRONDIN, cbemin de Fessac
Samedi soir, dimanche, S matinées à 2 h., à

4 h. 15; soirée: «LE PACTE» avec Franeesca
DERTINJ. « VOIX SUR LE FIL ». Interm. chant.

Esi'ce vrai7... - - Ouila..
Il existe un PURGATIF PARFAIT

DELICIEUX à BOIRE, le

LAIT dAPFENZELL
Dans tontes les Pharmacies. — Prix O175.

IESNARD 14, Place Qambelîa
(angle Porte-Dijeanx)

MONTRES-BRACELET POUR MILITAIRES

ÉTAT CIVIL
DECES du 7 mars

Jean Milliaud, l an, rue Roquelaure, 34.
Pierre Arevalo, 1 an, rue Traversanne, 21.
Mme Dillé. 33 ans, rue de la Devèze, 18.Jean Chibrac,34 ans, rue Mouadey, 32.
Mme Bourgade, 41 ans, rtie Saint-Jean, 72.
Arnaud Mitteau, 44 ans, rue Delurbe, 8.
André Benassit, 46 ans, rue de Caudérès, 94.
Mme Fouco, 53 ans, place dm Pont, 30.
Etienne Poudget-Tringuat, 53 ans, 4, cours
Saint-Médard.

Jacques Viger, 57 ans, rue Francin, 27.
Mme Croisier, G3 ans, rue Vergrtiaud, 25.
Jéan Faverreau, 70 ans, avenue de Bruges.
Veuve Lair, 88 ans, rue Neuve, 88.

MAISOH de DEUIL GILLIS, 228,r. ste-CatnerlneCSapeaiiï- Couronnes -Manteaux

GhroDiqae théâtrale
Trianon-Théâtre

Semaine de grand gala
« L'AMOUR VEILLE », avec E. Dorival.
«L'AMOUR VEILLE», avec H. Vermeil,
n L'AMOUR VEILLE », avec Duplessis.
« L'AMOUR VEILLE », avec Jane Lobis.
« L'AMOUR VEILLE », avec Laurence Musset.
« L'AMOUR VEILLE » avec A. Perron.
MARDI, à 4 heures, concert: Jacqueline Ra-

mat, Louis Rosoor, P. Dencaussc et un double
quatuor à cordes.
JEUDI, matinée : « L'AMOUR VEILLE ».
VENDREDI, débuts de la jolie et trépidante

L. Rolla dans « LE COUP DE JAIINAC ». — Lo¬
cation rue Franklin.

Scala-Thé&tre
THF. CRF.SUS, GIRL. LES NOUVEAUX RI¬

CHES DE BORDEAUX. — Dimanche, en mati¬
née et soirée, La sensationnelle création, avec
son livret amusant, sa partition charmante,
son interprétation unique, ses ballets somp¬
tueux et sa mise en scène splendlde. On loue
sans frais.

Alhambra-Théâtre
Le premier acte de « TSOUIN-TSOU1N ! »,

avec la distribution du grand gala des étu¬
diants. Tiluze, Dangèle et tous les artistes.

Alcazar -Théâtre
Samedi et dimanche, « LA TRAVIAT V », tirée

du roman de «LA DAME AUX CAMELIAS»,
avec M. Pierre Laurel, M. Cerny, Mme Dagalry
et Mme Sablot-Clarence, En' avril, « VAS Y
PETIT», revue locale de grand style.

Concert Jacques I»espine
Le troisième et dernier concert du violoniste

Jacques Lespine aura lieu dimanche 16 mars,
à l'hôtel de Bordeaux, avec le concours de Mil»
Lalanne, de son groupe choral, composé de ses
meilleurs élèves, et de M*10 Colomcs, pianiste.
Causerie de notre collaborateur Paul Berthe-

lot, sur d'Ambrosia, Dalcroze, Albenlz, d'incjy,'
Granados, G. Faure, Croci-Spinelli, G. Hue et
Sarasate.
On trouve des entrées maisons Bermond et

Delmouly, et à l'entrée de la salle. Rappelons
que les premiers rangs seront réservés aux en¬
trées prises avant samedi soir 15 mars.

Hôpital auxiliaire n» 214 (Gratry)
Programme de la messe du dimanche 9 mars,

à dix heures précises ■
1. Entrée (Sadul), Harmonie Saint-Ferdinand

(directeur Ch. Meilhan). — 2. Psaume LV
(Terry), choeurs. — 3. Cantique de Pénitence
(Beethoven), Mlle Sergy. — i. And an te (Tu-
rîne, Harmonie Saint-Ferdinand. — 5. « Ave
Verum » (Chausson), Mlle Sergy. — 6. Dieu de
Miséricorde (G-ounod). .chœurs. — 7. Sortie
(Vasseur), Harmonie Saint-Ferdinand.

Skating-Paluce
Samedi, soiivc; dimanche, grande 'n,aiineeet soirée avec brillant ochestre.

CONVOI FUNEBRE
la famille Gardera prient leurs amis et con¬naissances de leur faire l'honneur d'assister
aux obsèques de

M. Alphonse DAGUERRE,
leur époux, père et parent, qui auront lieu le
dimanche 9 murs, en l'église Saint-Louis.
On se réunira à la maison mortuaire, quai

des Chartrons, 71, à liui heures un quart, d'où
le convoi partira à huit heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes tunèhres générales, ISl, c■ Alsace-Lorraine

CONVOI FUNÈBRE mendaritz-d'Arbé-
rats, M. Casties, notaire; M. et Mm» j. Casties
et leurs enfants, M. et Mm» Louis Casties et
leurs enfants, Kl. et M®» Blondet et leurs en¬
fants, Mm» Casties, née de Nays-Candau, Mi»
A. de Nays-Candau prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

M. H. D'ARMENDARITZ-D'ARBËRATS,
leur époux, gendre, beau-frère et cousin, qui
auront lieu le dimanche 9 mars, en l'église
Saint-Augustin.
On se çéunira 'à la maison mortuaire, rue

Frantz-Dfcpagnet, 58, à huit heures un quart,
d'où le convoi funèbre partira à huit heures
trois quarts.
Pompes lunèbres généralei, 121, c. Alsace-Lorraine

CONVOI FUNEfRE M. et Mm» Louis Du-
gay et leurs enfants,

Suzanne et Jean; les familles pugay et Ruaud
prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M1!o Jeannine DUGAY,
décédée le 7 mai 1919, dans sa 18» année,

leur fille, sœur, petite-fille et nièce, qui auront
lieu le dimanche 9 courant, en l'église d'Eysi-
nes, où aura lieu la réunion à neuf heures
et demie.

CONVOI FUNÈBRE Masson, Renoii, ^La-
couture, Roquebert prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d'assister
aux obsèques de

Mm» veuve CHÀYNE,
leur tante, qui auront lieu dans l'église Saint-
Pierre-de-Bègles.
On se réunira à la maison mortuaire, 87. rue

Alsace-Lorraine, le samedi 8 courant, à urne
heure et demie, d'où le convoi funèbre! par¬
tira à deux heures précises.
II ne sera pas fait d'autres invitations.

Pfllilffll CH&IÈQDC M- André Bouche, M.bUHVUI rUHCSnC et M» Jean-Jacques
Bouche et leur fille, Mn»» Germaine et Andrée
Bouche prient leurs amis et connaissances de
leur faire ^'honneur d'assister aux obsèques de

Mmîl veuve J.-M. BOUCHE,
leur mère, belle-mère et grand'mère, qui au¬
ront lieu le lundi 10 mars, en l'église Saint-
Ferdinand.
On se réunira à la maison mortuaire, 97, rue

de la Croix-de-Seguey, à neuf heures un quart,
d'où le convoi partira à neuf heures trois quarts.
Pompes jun. génér., 121, c. d'A Isaoe-Lorraine.

oniiuni niMÈRSE Les familles Farfais,VURVUI rUrStDnC Pinaglia, Lafaysse et
Dubois prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mm» veuve PINAGLIA,
leur mère, belle-mère, grand'mère et tante.
On se réunira à la salle d'attente de l'égli¬

se Saint-Bruno, le dimanche 9 courant, à une
heure et demie.
Le convoi partira à deux heures.

PftblUfli EIIMÈBDE Mm» Edouard Fou»uUllVUI rUntQllk quier, M. Guy Fou-
quler, M'ie» Sylvaine. et Monique Fouquier, M.
et Mm» Fouquier, Mm» Darrieux, Mm» Durand
Fouquier et son fils, M. et Mm» Gustave Sama-
zeuilh et leurs enfants, le vicomte et la vicom¬
tesse Vignial et leurs enfants, les familles Al¬
bert Floucli, Raoul Audinet, Charles de Luze,
Charles Faure, Paul Hottinguer, Wustenberg,
Edouard Kirstein, de Bethmann, Michel Gué,
Yulek Dryll. Jean de Courcelles ont la douleur
de vous l'aire part de la perte cruelle qu'ils
.viennent d'éprouver en la personne de

M. Edouard FOUQUIER,
leur époux, père, fils, gendre, frère, beau-frère,
oncle, neveu et cousin, et vous prient de leur
faire l'honneur d'assister à ses obçèques, qui
auront lieu le lundi 10 mars, en l'église Notre-
Dame, à dix heures.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse, à neuf heures et demie.
A l'Issue de la cérémonie, le corps sera trans¬

porté à Avensan, Médoc. Réunion à la porte
du oimetière, à midi.
Pompes funèb. génér., 121, c. Alsace-Lorrain»,

CONVOI FUNÈBRE M et Mmo Henri Pellé et leurs enfants,
les familles I.afourcade, Pellé, Soussens, L'Evê-
que, Bullet, Luneau, Fournier, Dels, Laroche,
Meirigen prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M11» Jeanne PELLE,
leur fille, sœur, petite-fille, nièce, cousine, pe¬
tite-cousine et alliée, qui auront lieu le diman¬
che 9 mars, en l'église Sainte-Eulalie.
On se réunira à la maison mortuaire, rue de

Pessac, 6, à neuf heures trois quarts, d'où le
convoi funèbre partira à dix heures un quart.

11 ne sera pas fait d'autre invitation.
Pompes funèb. gén., 121, c. d'Alsace-Lorraine.

AM9C DE HÉfÈC M- et M». Caussil ontA» 10 Ut UtlltO la douleur de faire
part à leur? arnis et connaissances de la
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de

M. Jean-Marie CAUSSIL,
élève de l'E-cole navale,

décédé à Brest, le 4 mars, dans sa 19» année,
leur fils. Les messes seront dites dans la plus
stricte intimité. z

Pompes funèb. génér., ni, e. Alsace-Lorraine.

REMERCIEMENTS ET MESSE
M. Georges Lasserre, courtier en marchandi¬

ses; M. Armand Lasserre, Mme veuve Lasserre,
Mmo veuve Gauthier et sa fille, les familles
Lasserre (de Gradignan). Yvon Nestier, Alla-
ry, Bonnemaison, Rey, Valette, Teindas, Bas-
terot, lnumiet, Faudouas, Dufossé remercient
bien sincèrement les personnes qui leur ont
fait l'honneur d'assister aux obsèques de

M™» Georges LASSERRE,
née Lucie ALLARY,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent qu'une messe
sera dite le mardi 11 mars, en la basilique
Saint-Seurin, à dix heures, pour le repos de
son âme.
La famille y assistera.

SAMEDI 8 MARS
FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « Le Prophète ».
APOLLO. — 8 h. 30 : « La Fiancée du Lieute¬
nant ».

BOUFFES. — 2 h. 30 et 8 h. 30 ; Music-Hall.
TRIANON. — 8 h. 45 : « L'Amour veille ».
SC VL.V. — 8 h. 30 : « The Cresus Glrl », ou

« Les Nouveaux Riches de Bordeaux ».

ALJIAMBRA. — A 8 h. 30 ; « Tsouin-Tsouin ! ».
-YMAMJL — .SJL.30. s;< JU»Xraviata.s.

Le Camion C.B.A,
CONSTRUIT PAR

BERLIET
est supérieur à tous

parce qu'il a un limitateur de vitesse inviolable
Demander Notice descriptive à Automobiles BERLIET - Lyoa

lîCiiCCGICûûCMTO Mm» et MU» Beausso-
nClfallîiulCmCPf S d leil, les familles Mal-
ga et Muselli remercient sincèrement les per¬
sonnes qui leur ont fait l'honneur .d'assister
aux obsèques de

M. Frédéric BEAUSSOLEIL,
ainsi que celles qui leur ont adressé des mar¬
ques de sympathie dans cette douloureuse cir¬
constance, et les Informent qu'une messe sera
dite le lundi 10 mars, à neuf heures, dans l'é¬
glise Sainte-Eiulalie, pour le repos de son âme.

DCMEQÎHCilâEbiVC M" veuve J. 'l'aima,nCHÎElawSalSïSEÎi I Q M. Louis Talma, M.
Félix Azpllicueta, les familles Talmà, Laffon,
Azpilicueta et Santaolalla remercient toutes
les personnes qui le,ur ont fait l'honneur d'as¬
sister aux obsôques de

M. Joseph TALMA,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance.
Les messes ont été dites dans la plus stricte

intimité.

DEUICIDPICMEliTC De la part de M. et
IIEmEtTUlElïlEEl I O Mm» Vinsonneau,
leurs enfants et leurs familles aux personnes
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux ob¬
sèques de

M»» O. GIOVANOLI, née WETZEL,
et de M. O GIOVANOLI,

ainsi qu'à celles qui leur ont adressé des mar¬
ques de sympathie dans ces douloureuses cir¬
constances.

REMERCIEMENTS ET MESSES
Mme Léon Dabriat et sa famille remercient

bien sincèrement toutes les personnes qui leur
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Léon DABRIAT,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance.
Les messes ont été dites dans la plus stricte

intimité.

REMERCIEMENTS ET MESSE
m. et mm» j. Despouey et leurs enfants, M.

A. Feuga et ses enfants, les familles Feuga et
Dhers remercient bien sincèrement les person¬
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux
■obsèques de
Mmo veuve Léon DESPOUEY, née FEUGA,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent qu'une messe
sera dite le 10 mars, à neuf heures, en l'église
Sainte-Croix, pour le repos de son âme.

•

POUR FETER LA VICTOIRE, u faut bien
se porter.
Pour bien se porter, il ne faut pas souf¬

frir du fraid.
Pour ne pas souffrir du froid, 11 faut, avant

de sortir le matin, bien se lester l'estomac.
Pour bien se lester l'estomac, il faut dé¬

jeuner avec 1e NEWCAO.
NEWCAO est riche en calories. C'est le

déjeuner des vrais gourmets et des délicats.
NEWCAO est sucré, exquis, fortifiant, émi¬

nemment assimilable et digestif.
C'est une friandise saine, ce n'est pas un

médicament.
NEWCAO est en vente dans les bonnes mai¬

sons d'alimentation en boîtes de 350 gr. net
(16 déjeuners). Se trouve dans toutes les suc¬
cursales de la RUCHE MERIDIONALE. —

Gros; Etablissements Louis Michel, 99, rue
Oberkampf, 99, Paris (XIe).

NOUVELLES COMMERCIALES
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX

Du 7 mars.
Agneaux amenés. 240; renvoi, »». Vendus de 35

à 100 fr. la pièce.
MARCHE AUX BESTIAUX DE CENON

Du 7 mars.

Veaux nour¬
rissons ...

Génisses
...

Àmenôs Vendus

7 7
3 3

Prix par tête

l" qté; 50 à 80'; 2", 40 à 50
1" qté, 60 à 65': 2». 50 à 60

COURS DES CHANGES
Londres, 25 95 à 26; Espagne, 114 à 116: Hol¬

lande, 224 à 228; Italie, 81 à 86; New-York,
512 'A à 547 iA; Suisse, 113 à 115; Suède, 152 %
à 156 v2; Norvège, 147 % à 151 w; Bruxelles,
94 1/4 à 96 1/4.

L'« Exportateur français »
Revue nationale du commerce

et de l'industrie

Sommaire du numéro du jeudi 6 mars 1919

La Liquidation par une Régie internationale,
par Maurice AJAM.

Au Congrès de la Houille blanche : l'Utilisa¬
tion du Rhône, par Charles DUMONT, an¬
cien ministre.

Une Industrie bien parisienne ; la Fabri¬
cation des Plumes pour Modes et Parures,
par Ed. MORIN, président de la Chambre
syndicale.

Notre Représentation à l'Etranger, par Char¬
les DUPLOMB.

Le Commerce d'importation, par Ed. CAVIL-
LON-DENEUX.

Il serait temps d'agir, par Emmanuel
BROUSSE, député.

La Foire aux Idées : Paris s'ennuie, par
Marcel LEROUX.

L'Arc-en-Ciel des Houilles, par Gabriel TIM-
MORY.

L'Insuffisance ae notre Production de Houil¬
le noire : La Houille blanche doit y parer,
par C. HAYE.

Le Problème des Zones franches, par Marius
FERRERO, président de la Chambre de
commerce d'Annecy.

Etudes fiscales ; Les Impôts cédulaircs sur
les Revenus.

La Sauvegarde commerciale : 'Adresses de
600 commerçants de Metz avec lesquels nos
fabricants peuvent entrer en relations sans
risquer de commercer avec l'ennemi.

Le rôle de I'« EXPORTATEUR FRANÇAIS adans la Défense du Commerce national :

les vraies Maisons françaises.
Le Registre du Commerce, par Georges
LAINEL

Les Brevets d'Invention publiés ou délivrés
(description schématique).

Les Livres, par Gustave SALÉ. — Le Théâtre
et l'Exportation, par Gaston LEBEL, des¬
sins de GUILLOT DE SAIX. — Le Cinéma
français et la Guerre, par René JEANNE.

Au Parlement: Projets de Loi, Rapports et
Commissions. — La Propriété commercia¬
le. — La proposition DENAIS sur la Na-
tioiialité des Sociétés. — La Question du
Carburant national. — Le Brevet interna¬
tional.

Formations, Dissolutions, Prorogations de
Sociétés.

L'Industrie du Zinc en Angleterre. — La
Confédération nationale du Commerce, de
l'Agriculture et de l'Industrie, par Paul
POUROT. — La Suisse, antichambre de la
France; les Méfaits de la S. S. S. — L'Ex¬
portation des Pommes de Terre de semen¬
ce. — Aidons l'Industrie btscuitière. — Les
Enseignes du Palais-Royal ou les Petites
faveurs de l'Administration. — Le Com¬
merce dans les Ports du Maroc-

Les Services de .L'EXPORTATEUR FRAN-
CAIS : Offres et demandes d'emplois. —

Offres et demandes d'articles. —• Offres et
demandes de représentations. — Acheteurs
sur place. — Avis commerciaux.
Abonnements. — France et étranger : Un

an, 50 fr.; six mois, 28 fr. — Le numéro spé¬
cimen, 1 franc.
Les abonnements partent du 1er ou du 15

de chaque mois.
«L'EXPORTATEUR FRANÇAIS», 1, rue

Taitbout, PARIS. Tél. : Louvre, 26-60; Cen¬
tral 97-06, 97-23, 97-25.

CesU
(BESANCON

REMERCIEMENTS Iiocca/ le lieutenant
J. rte La ltocca (aux armées), Mm» et M. J. Du-
gué (aux armées) et leur fils, les familles Co-
lonna, Duluc, Burguière, Cornbes, Escarraguel,
Lande Lacroix, Cliavannaz, Peltier remercient
bien sincèrement les personnes qui leur ont
fait l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Alfred de LA ROCCA,
artiste peintre, fondateur et vice-président

de l'« Atelier »,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
C'l!Cne1 messe a été dite dans la plus stricje in-
timité.

_______

REMERCIEMENTS ET MESSE
M. et M'»» Cantiget, leur fille et toute la fa¬

mille remercient toutes les personnes qui leur
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de

M11® Renée CANTIGET.
et les informent que la messe qui çera dite à
neuf heures, le lundi 10 mars, en l'église Saint-
Martial, sera offerte pour le repos de son. âme.

L Pamnza. lunib.. aAnér- Jil- c, . Alsaae-.Lovramt-

1,1

Grande Métropole Horiogèrede France que vous trouverez
1 les 1

(MEILLEURES MONTRES
j en vous adressant directement à la I

p des Etabts Jean BEiOlîi
Manufacture Principale d'Horlogerie

i qui vous enverra contre 0.26 en timbres I
Son Superbe Album illustré

| La plus importantemaison vendant directement, ,

| saris intermédiaires, ses montres de précision G
au prix de fabrique

HERNIE
MEMBRE OU JURY et HORS CONCOURS

Le bandage G&ASSZl guérit la hernie.
C'est l'affirmation de tous ceux qui, affliges d#

tiernies, furent guéris grâce à la méthode ration¬
nelle et curai,ivo du célèbre spécialiste
En voici d'ailleurs une preuve ;

« Monsieur Glaser, 7-2-19.
» Depuis longtemps je souffrais atrocement,

do deux hernies volumineuses. Grâce à vo¬
tre excellent appareil sans ressort, mes her¬
nies sont parfaitement maintenues. Je me
livre sans gêne aux plus durs travaux et
suis certain d'être bientôt définitivement
guéri. Je vous autorise à publier ma lettre.
Remercîments.

» DUPOUY Jean, à Lateulère, par Mor-
lanné (Basses-Pyrénées). »

Le bandage de M. J. GLASER.G3, Ba Sébastopol,Paris, est absolument sans ressort, il maintient
les hernies les plus fortes et les plus anciennes,
les réduit et les fait disparaître. Dans un but
humanitaire, l'essai en est fait gratuitement
Allez tous voir cet éminent praticien à .-

BORDEAUX, 9 et 10 mars, hôtel Moderne,
7, me Buffoii, près le cours de Tourny.

Barbezieux, 11 mars, de 9 h. à 3 h. 1/2,
hôte) ,d« la Boule-d'Or.

Confolens, T2 jnars. hôtel de Vienne.
Ruffec, 13 marA hôtel de France.
Angoulême, 14 et.'rtvmars, hôtel des Postes.
Un des éminents aides de M. Glaser rece¬

vra également à :
Rochachouart, 9 mars, n5r£KÇontairiiiie.
lisse!, 10 mars, 12 h. à 6 h., ÎV>-4te>,fi|aupliin.
La Souterraine, mercr. 12, 111 des Vd^ageurs.
Tulle, 13 mars, jusqu'à 4 h., hôtel Môtfëfne.
Saint-Yrieix, 14 mars, hôtel des Voyageu>#*?M
Quérct, 15, jusqu'à 2 h. 1/2, hôtel de la Paix.
Eymoutïsrs, 16 mars, hôtel Pintou
Grive, 17 et 18 mars, hôtel de Bordeaux.
Brochure franco sur demande, ceintures

ventrières pr déplacements de tous organes.

GtlÉRISON de u HERNIE

Institut Herniaire'
140.Boulevard Richard Lenoir.Pjuîis

M. le D1" A, Verdier rappeile aux Heraieux
qu'il recevra dans les villes ci-degsous et
qu'il fera la démonstration gratuite de sa
création curative herniaire, laquelle suppri¬
me les bandages gênants, préserve de l'in¬
tervention chirurgicale et redonne force
et santé.
Bas à varices, Ceintures abdominales,

Appareils pour le déplacement des organes.
BORDEAUX, 9 mars,, h1 Centre, r. Temple.
Castillon, lundi 10, hôtel de la Boule-d'Or.
Libourne, mardi 11, hôtel de France.
La Rochelle, mercr. 12, hôtel du Commerce.
Rochefert, jeudi 13, hôtel de France. à
Ssint-Maixent, 14 mars, hôt. Cheval-Blanc. ^
Angoulême, 15 et 16 mars, hôt. des 3-Piliers.
Châteauneuf, 17 mars, hôtel du SoLeil-d'Or.
Chabanaïs, 18 mars, hôtel de la Poste.
Bergerac, 19 mars, Grand-Hôtel.
Ste-Foy-la-Grande, 20 mars, il1 Grenouilleau.
Rïbérac, 21 mars, hôtel du Périgord.
Lesparre, 22 mars, hôtel du Lion-d'Or.
BORDEAUX, 23 et 24, h1 Centre, r. Temple.
Libourne, 25 mars, hôtel de France.

HERNIE
Chutes de Matrices

La dernière méthode Noël DEMEURE
J'habile Spécialiste Herniaire de Paris, est
celle qui obtient les meilleurs résultats dans
le domaine expérimental du traitement des
Hernies, la seule qui procure sans gêne ni
interruption de travail un soulagement im¬
médiat, la guérisoii ou la contention défi¬
nitive des Hernies et Descentes les plus
grosses et les plus anciennes, comme le
prouve cette attestation s'ajoutant aux nom¬
breuses guérisons obtenues : -a

27 février 1919. — Monsieur, après avoirsuivi pendant quelques mois la MEïHODfc
Noël DEMEURE, ma hernie, volumineuse et
vieille de quatorze ans, a complètement dis¬
paru. Votre reconnaissant, A. GiLLIS, rue
Colonne, AGEN (Lot-et-Garonne).
Nous avons la ferme conviction d'être uti¬

les à nos lecteurs en leur conseillant de sui¬
vre en toute confiance la Méthode du Grand
Spécialiste, si connue et si appréciée dansnotre région, visitée depuis plusieurs an¬
nées, et où son renom grandit chaque jour.
HERNIEUX1 profitez du passage, à :

Rochefort, dimanche 9 mars, h' de France.
Saujon, lundi 10 mars, hôtel du Commerce.
Libourne, mardi 11 maïs, hôtel de France.
Parthenay, mercredi 12, hôtel Tranchant.
Ruffec, jeudi 13 m-ars, hôtel de France.
Jonzac, vendredi 14 mars, hôtel de l'Eau.
Angoulême, samedi 15, hôtel des 3-Piliers.
Périgueux, dimanche 16, h1 des Messagerie®. »
Gastillon-s/.Dordogne, lundi 17, h1 Boufe-d'Oï #•
BORDEAUX, mardi 18 mars, hôt. du Centre,

8, rue du Temple.
Coutras, mercredi 19, hôtel du Lion-d'Or.
Montendre, jeudi 20, h1 diu Bœuf-Couronné.
La néole, vendredi 21 mars, Grand-Hôtel.
Marmande, samedi 22, hôt. des Voyageurs.
Mt-de-Marsan, dimanche 23, b1 des Pyrénées
Pau, lundi 24 mars, hôtel H-enri-IV.
Un collaborateur, éminent spécialiste, re¬

cevra également à :

Lectoure, vendredi 14 mars, hôt. de France.
Auch, samedi 15 mars, Central Hôtel.
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, PARIS.

Peut-on se GUÉRIR
cie y

HERNIES
CHUTES DE MATRICES

REINS FLOTTANTS
DEPLACEMENT des ORGANES ♦
Aï T| on peut se guérir sans avoir recouri

à l'opération souvent néfaste, nor
par elle-même, mais par ses suites.
Vous qui souffrez, n'attendez pas qu'ii

soit trop tard, l'étranglement herniaire pro
voque la mort en quelques heures dans de*
souffrances atroces, et cet étranglemen-
peut se produire dès l'apparition de la lier
nie, sans qu'aucun malaise particulier ai
annoncé son imminence.
Hernieux, songez que votre infirmité es

pour vous un danger de mort permanent
qu'elle vous affaiblit et fera de vous uj
impotent à bref délai.
N'hésitez donc pas plus longtemps. Li

méthode du célèbre spécialiste HITTEL, d'
Paris, sans gêne aucune, sans rien chan
ger à vos habitudes, fait immédiatement dis
paraître votre infirmité et en assure u
guérison définitive, comme le prouve l'ai
testatlon suivante ;

« J'étais atteint d'une hernie grosse eommi
le poing, qui menaçait de s'étrangler. J<
me suis confié à M. HITTEL, qui m'en i
radicalement guéri en un mois, sans au
cune souffrance et, sans interrompre moi
travail. Je tiens à lui donner ce témoignage
public de ma reconnaissance. — COUSSF/f
boucher, 23, rue Grande-Hor.loge, Agen. »
N'hésitez donc pas plus longtemps quai»

votre vie est en danger, et venez consulte
M. HITTEL à :

Souilhac, lundi 10 mars, hôt. du Lion-d'O»
Penne, mardi 11 mars, hôtel Itelluc.
Périgueux, mercredi 12, h1 des Messagerie:
Excideuil, jeudi 13 mars, hôtel Poujol.
Le Buisson, vendredi 14, buffet de la Gan
Cahors, samedi 15, hôtel des Amhassadeui
(jusqu'à trois heures).

Agen, dimanche 16 mars, hôtel du Midi.
Prayssac, lundi 17 mars, hôtel Lamouré.
Le Bugue, mardi 1S mars, hôt. de Franc
Bergerac, mercredi 19, hôtel de Londres.
Sîunte-Foy, jeudi 20, hôtel Grenouilleau.
périgueux, vendredi 21 miars, hôtel des Ma
sageries (jusqu'à trois heures).

Saint-Cérét samedi 22, hôtel des VoyageurMartel, dimanche 23, hôtel de la Pyramidi
Depuis la guerre, bureaux à Brest, <r

rue du Château.

Dacaandaz IRONTRES
BIJOUX et ORFKVRERIB

à G.TRlBMIBiEâli rii«»BEs*/»ço«
Six 49ti Prix, 25 Médailles d'Or an Concours

FmMM»IFJUBST8Ê.
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TRAITE ENf SCIENTIFIQUE
des ENTÉRITES,

des dysenteries, des diarrhées
Les entérites, les dysenteries, les diarrhées
Ont des maladies redoutables, qui usent îa-
lidement l'organisme lorsqu'elles sont mal
Dignées.
Contre ces affections, a «singe commun
teïs d'origine et de symptômes divers, qui

lient la désolation de tant de personnes par
mr ténacité, l'inefficacité fréquente des di-
etrs traitements, il existe maintenant un mé-
leament sérieux, d'ordre scientifique, non
tœique • l'AMIBlASINE. Ce médicament s'est
toposé par les guérisons remarquables etfpides obtenues dans les cas les plus déses-
ërés résultats expliquant son succès dans
fermée et auprès au corps médical, les com-
Immications aux Sociétés savantes, et son

teoeptation par le service de santé.
L'AMIBlASINE se trouve dans toutes bon¬
tés pharmacies et drogueries. Le flacon
bfr • franco, 10 tr. 50, et au laboratoire dé
MIBIASINE, 39, rue Miromesnfl, Paris
ochuxes et renseig. gratis sur demande'

rnmn7ïïrreB1--|j|-'-|iTOWni'liii-rr nweJBUa;.-IS«CBlrfK*2«ia,'i,(
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[EAU PURGATIVE FRANÇAISE]

PURGOS
action sûre et éossce

d* l'Isa Sa VlcHy «l'fec aez Sais perqnltts

Dans tontes les Pharmacieo

Maurice BLANCHARD est toujours ache. ç ry- Ari'rbC' fa I/îP /-ttI•c'tJ'E'
teur vins en fûts ou réservoirs vendeurs, v> v/J* 1 x\E» ici m le,
paiement comptant. Petit Bercy, Paris.

Adressez toutes vos Commandes etOrdonnances \
laGKAIfDEPHARMACIE CENTRALEduNORD,
la plus vaste et toujours la mieux approvisionnée de
Paris. 132 et 154, rue La Fayette. En raison de l'im¬
possibilitématérielle dé faire paraître son catalogue,
cette Grande Pharmacie vous enverra aussitôt un
projet de facture, et vous aurez acquis la preuve
qu'elle continue à vendre, à qualité égals,, la
MEILLEUR MARCHE de TOUT PARIS.
Service rapide pour les expéditions en province

i?»ip±lrs ,mitië - jamais Egalé
^CARBURATEUR CLAUDEL

NE FA'T PAS DE PHRASES
IL FAIT DE LA BONNE BESOGNEqt25°/oà,économii

DOUBLEZvosREVENUS
par la coopération

Demander Renseignements et Bulletin gratuit à

LafOOPÉRATIONFINANCIÈRE
COMMERCIALE & INDUSTRIELLE
20, ru© Choron, PARIS (9«)

MYDERM
GELEB PARFUMEE

_

SUFPRIHIS LE FEU DU R£30!K
F»a,36.Pertl,BYALINE137,F>Poiasonnlèie,Parl3.

DITl A flC Notice gratuite. BENIT, pharm»ILLAUL 27, rue Matabiau. - l'OULOUSE.

K/4 spa jj a ABU si duvets détruits radloaiemenf
fcjjî g S I %,»>:• CRÈME ÉPILATOIRE FILCBS
ir fiS a H ifl BJT8t garam t. Lé flacon 6 francs
a B MBsbr DuLJLC, Ch'«. 10M«, Av. St-Oaen, Paris.

J. VISSEAUH
PIERRES a BRIQUET
gg Fabrication axclnsivemant Française

GUERISON de I' ECZEMA
Constipation, Vices du
Sang, Rhumatisme parle
DÉPURATIF BLEU

aux Sucs ds Plante*
fortifie Estomao. Foie et Reins

SAUVEUR Maux fit ta

13 tfp. 50 Pharm. Cure 4 (1. 1 4 fP- franco [mandatt ]3RELAND, Pharmacien rue Antoinette, Lyon
ANTICOR-BRELAND tnièft imCQBS. 1.50. f i.CùI

1 ECZEMA VARICES1

ii 18, Rue de Passy, PARIS |
Production : 75 kilos par jour.

HEMGRROIOES CONSTIPATION
PEINS FOIE
BOUCHES MEPA ÏIQ'JES
ULCERES VARIQUEUX

RETOUR ti'AGE
ESTOMAC

MAUVAISE CIRCULA TtOK OU SAMO
G-nél-isioia. en 15 tToui"®

par les

Pilules de l'Abbaye de CkflUOIll
VERITABLE JOUVENCE

BROCHURE et RENSEIGNEMENTS GRATUITS
a Laboratoires Thézée à LAVAL (Mayenne)
net dans toutes les Pharmacies.Prix 5.50(Imp. compris)!

KSUIES
FONC TIONS MENSUELLE

vite rétablies
par notre ^

cure
RBiiiwi^ wD'Agautssw NOTICE GRATUITE
Laboratoires Lcbrc, £l- Gambetta, 147, Bur. S Nie

TAUPES
et à peu de frai

rien ne réussit aussi admirablement que

TAUPINOL GIBET

Pour
détruire les

| radicalement et à peu de frais 9
nt que le g

.^EggCOTi'ny iiMiMivmgasuwgifcffigMtvanuxt-
Ne coûte que 4 fr.50 le flacon ponr tner 1500 taupes.
REMBOURSÉS EN CAS D'INSUCCÈS. Flacon essail.70.
Toute» Pharmacies. — Notice franco sur demande à

^CHAMPAG^^

MAINTENANT VOUS GUERIREZ
N'HÉSITEZ RAS à demander ou Laboratoiredu Sud-Est a Saint-Pricst (/5<?re) Les preuves

M" IIM ai II

Briquets etAccessoires Exportation
Récipients artistiques et d'actualité ronds et

hexagones avec bouchons à bascule.
LE SAC DE LA VIGTOIRE CLEMENCEAU
LE FLAMBEAU DE LA PAIX FOCH.WiLSON
LE KR0NPRIMUl9M«UUS LA MAD£LÛN,eta.

Pierres, Mèches. Décolletage.
Poire de Lyon, Groupe 35, Stand 50. Place Bellecour

Etabli ti3"PAGES, 6, R.de Vaucouleure, Parie.

Jj.ms toutes les bonnes pharmacies • 5 fr. et 17.
émbrolîe-Thomas. Paris, contre 5,1s (impôts ce

Prèoenti ' certain contre la

Grippe espagnole
Les Directeurs { m. ^Ou'noÎIiLHOO

Le Gérant, G. Boucbon. — Imprimerie spéciale

-i

CHARGEMENT pour ALGER
. J"®k QRA^DS ETABLISSEMENTS FRANCE-ALGERIE

' ni' RnSnplViv ave-des-Chartron8« et 1 s quai desChartrons, BORDEAUX, préviennentMessieurs Ses Chargeursqu'ils vont, avoir en charge immédiatement un vapeur, àdestination d Alger, -^ Téléphone : 42.36 et 14.80.

SOCIÉTÉ DES BOIS OUVRES
BORDEAUX

PHOSCAO
EST JNTOIsr SEULEMENT
UN ALIMENT DELICIEUX
c est aussi un remède, un fortifiant, un reconsti¬
tuant, dont le caractère thérapeutique est reconnu
par tous les médecins. Par sa composition scienti¬
fique lé Phoscao constitue une véritable spécialité
pharmaceutique, et c'est pourquoi il ne peul

être vendu

QUE DANS LES PHARMACIES
Le Phoscao supprime en quelques jours les maux d'estomac (aigreurs,tiraillements, crampes, mauvaises digestions), et il redonne des forces auxanémiés, aux convalescents, aux surmenés, aux tuberculeux et aux vieillards.

Administration : 9, ri*a Frédéric-Ba-stiat, Paris.

d'ALIMENTATICNL'AQUITAINE
Le PubliG trodvera darvs lss magasins L'aquitaine :

HARICOTS cuisinés AMIELX &TEYSSONNEAU, prêts à être consommés. La boîte 1!50
CASSOULETS DUPRAT & IH'lt.U'Il i RILLFTTES

l-a boîie 2' 95

(«.a viande «Ni raéë'T'AyïTi'i'Ai'Ki f. niêtenvenU^ die"™ vVâlnie'Tte n ) "ïtreuil en conserve : POH5liS> BKKI1'. La boîle de 500 grammes environ J »J

La boîle 1 ' 95

GRAISSE pur porc Le demi-kilo 3' 75
SARDINES Françaises CBA9ICERELLK

La boite de 18 "/" 1 < 30
SARDINES Françaises CHANCERELLE

La boîle de 22 ■/» 1 ' 5Q
SAUMON d'Alaska, Patriote llrand

La graude boîte 2' 90
SAUMON d'Alaska, Osprey lirantl

La demi-boile 1 ' 95

HARENGS fumés NORCAKMEK
La grande boîle

LENT'fiLLJÉS larges Le demi-kilo
LENTILLES verlcs Le demi-kilo
FÈVE S cassées Le demi kilo
POrfiS ronds verts Le demi-kilo
POIS cassés jaunes ,...Le deini-kilo
P>OIS chiches Le demi-kilo

RIZ brisé, le demi-kilo, Qt ; le kilo, 1f 1 5
Xi'BUIXiS: et le 2553E7,"0"^Î.Ï2.EI font défaut.

2' »

1' 75
2' »

1 ' 50
1 ' 75
1 ' SO
1' 70

2'AVIS
EarayVal

Vente d'Epicerie,
233, rue Ste-Cathe-
rine, par M. 1RI-

OONNE. Op.B.AKA.
ÇNTIttSOI.ri!', r. St-Remi, à 1er,
b Appartements ou Bureaux. '
p'ad. Bur. AKA, 12, Gal.-Bordse.

Ier®ftSÈ6f4 Vtede Dépt d'œufsM'IIa m. rue de Pessac,
fl 1 S w par M. Boureau

i m. Dumas. Opp. Bureau AKA.
emande app' vide 4 p., quart,
de Lerme, ou GARAGE avec

,pp4, quart, indit Ecrire Pag,
■. aka, 12, Galerie-Bordelaise

D
S
1

■ uiq Vente de Bar-Res-
ti H I ÏU taurant, 33, c. Es-#t W I pagne.prM-AiILV-

T à M. BOGKEAU. Op. R. AKA
iIIAMBRÊ meublée avec cuis.
1 demandées. Prise immédiate,
tcrlre :IiOYE, Bureau Al.tA, Bx.

Z° A ÏÏBÊj Vente de Càve-Li-queurs,5S,r.Hugue-
« « I U rie, par M. CUUE-

flEN à M. MABILLE. Op. B. AKA

B1

1er a SB 8 (£6 vte de Comestible,U f? 1 JK 8, r. Laporte, par"11" M. Kormandin à
A. Pujos. Opposit. Bureau AKA.

EPICEIII l>KA R-C.ome s I. a céd.,c. vieillesse. Rec. 200 fr. p. j.
f frixi 4,500 fr. S'adr. Bur. AKA.

A W Echoppe double, 4 p., jard.ft W.300-', à 300 mèt. Charmille.
Prix : 10,000 fr. S'ad. Bur. AKA.
A M BOuscat maison av. mag.,m 1 • local et app'. Px : 9,000 fr.
S'adr. Bur. AKA, 12, Gal.-Bord.

Revenu NET 800 fr. Maison àvendre. Prix: 10,(400 fr. S'adr.
Sureau AKA, 12, Gal.-Bordelaise.

Hr jeune, actif, libéré, ayantcapital, dem. situât, aff. trans¬
fert ou autre. Ec, Grif, Bur. AKA

ATTENTION ! J'ACHETE
> CHERLivres, Musique, Biblio¬

thèques tous genres. Paye Pa-

ricr au poids, 15 francs lesOO kilos. LE SAXS - PAllKIL.
tOURDE- 10, r. Duffour-DubergierBx

| PU AT vestiaire, linge, meu-Autant bles, or, argenterie,
>tc., reconnaiss. du Mt-de-Piété.
petit. 29, pl. Pey-Berland, Bx.

HLhNIÊ
La Maison Barrôre, de Paris,

informe ses clients qu'ils trou¬
veront' ses appareils à sa suc¬
cursale de Bordeaux ,

8, IUJE VOLTAIRE, BORDEAUX
(Intendance)

171, rue Naujac
et 76, rue Rosa-Bonheur

ENTREPRISE
de tous travaux
de bois,
TRAVAUX
de bois

avec fer et fonte.

S.B.0
marque déposée

BOIS de CONSTRUCTION :

Charpentes, Hangars,
Baraquements, etc...
BOIS EN GRUME

el débités m dimensions

demandées.

Sciage, Rabotage, Toupillage à façon
LES COMMANDES SONT LIVRÉES A DOMICILE

Serions disposés
à traiter tout ou partie montage
baraquements dans grande ville
Sud-Ouest 9,000 mètres carrés,
montage à effectuer du 1er avril
au 15 mai. — Ecrire offre AVIEK,
Agence Havas, Bordeaux.

FRETS sur immeubles, suc
cessions. Toutes ga¬

ranties; 18, rue Condillac, Bdx.
KBET Steamers, voiliers mo-
rïIKoS teur disponibles, cher¬
chons affréteur. GOMES, 47,
c. du Pavô-des-Chartrons, Bdx

Bouviers - vignerons de¬mandés, domaine Soney. Ca-
rignan, par La Tresne (Gii-a®).

Achat à gros prix
vieux pneus vélos et autos lisses
et ferrés, n'importe quantité. —
A VENDRE 20,000 caissettes bois
disponibles. Marcel Charpentier,
10, place des Grands-Hommes.
Bx, de 10 h. à midi et de 3 à 5 h.

CAVISTE
très expérimenté, âgé, de moins
de trente-cinq ans, dem<M pour
domaine important. — Appoin¬
tements mensuels 300 francs,
logement et avantages divers.
S'adresser : DUPOUX, domaine
de Saint - Cyprien, près Tunis.

HUILES ET SAVONS. Jean Mas-seboeuf, â Salon (B.-du-R.),
envoi gratuit du tarif sur de¬
mande. Représentants dem<kte.

""■"ACHETE CHER ™
1.1 vais et MUSIQUE

CiSNÉROS. 4 -fi ■ (ibis, r.Dauphinr

Q ApjC ' EMME«ZriUE Mm. <; SVBOtJHKAU.

MOBILIERS
ÉLÉGANTS

Maison principale a Paris
SUCCURSALE DE BORDEAUX

33, cours de Tourny, 33
OCCASIONS

INTROUVABLES AÎL1EURS
{Provenant de séquestres, sai
Iles,
bien

. ventesjudiciaires et vendues
lien au-dessous de leur valeur

Se CUAMBARIERE, notaire, àBordeaux, venté chambre
notaires, mercredi 12 mars 1919,
aison, r. Traversière, 37, deux
,rps de logis, deux étages. —
use à prix i 20,000 francs.

A 2,500 fr. par an
désire louer maison 8-10 pièces
Biiv., libre dans un ou deux
mois. — Ecrire détails et prix :
PARIS, Agence Havas Bordeaux

AU Pessac terrain industrielf. 10,000"" environ. S'adres¬
ser BREZZX, notaire, à Pessac.

ATELIERS DES DOCKS
boulevard Godard, Rordx
EMBAUCHENT

vw ionditions avantageuses •. me-"

«uisiers, charpentiers, charrons,
jorgerons, chaudronniers, fer¬
ronniers, pour matériel roulant.

A CÉDER CAFT
ku centre de Bordeaux; affaire
Exceptionnelle. Ecrire NICOUS.
Agence Havas, Bordeaux.

DEMANDE de suite 3 raboteu¬ses 3 et 4 faces, bon état. Ec.
bffres DEGIT, Ag. Havas, Bdx.

de ménage • le Flamant.
Postal 10 U 3(P t<» votre

™.w.. frare, 2 post. 1P lî. "S'
nt. remboursem». Eor. Marius
1TAUD, 10, b" Chava, Marseille

MES DE TERRE. F. GUIL-
LARR, Vire, Calvados.

1,200 m DE RENTES
avec 100 poules. Méthode sûre
doublant la ponte. Mot. c. 1 tiiub.
ponderie Ovidor, à Marseille.
Nourritures poules, lapins.

DiSFONliLES
GRUES A VAPEUR NEUVES, pi¬
votantes, voie normale. DEUX
GRUES de 4 tonnes à 4 m. 90 et
de 2 tonnes à 7 m. 50. UNE GRUE
de 15 tonnes à 6 mètres bloquée.
10 tonnes à 5 m. 50 et 3 tonnes à
10 m. S'adresser H. BERGERAT
et C'«, 10, rue do Sèze, 10, PARIS

INSPECTION DES FORGES
(SECTEUR DE BUKUEAUX)

1, rue Franklin. Faire offre lo¬
cation de b mois à un an à Bor¬
deaux et environs terrains clos
et locaux couverts. — Indiquer

. superficie et prix.
i" cl reç. pens"
SA BOUIlEAIi.

Consult. 95, r. Porte-Dijeaux, Bx,

SAGE-FEMME
charge entants, mais" seule. Pas
d'enseigne, jardin, Mme Claverie,

ALLEES DAiOUft, 39
CArC FEMME, nerb" ire cl.. Mueun«C CHATAGNAUB, 47, r. S"-
Catherine. Bx. reç. pens. Consult.

SAGE-FEMME, à saisir clientè¬le à vendre cause maladie,
sur grand passage. — Recette
moyenne, 12,000 francs par an,
susceptible plus grand rapport.
Ecr. PILLOU, Agence Havas, il*
tflarbure calcium, 150 % fo° t'es
gares. RENAULT, Libourne, Ga®

GRANDS PORTRAITS
Pose directe ou ci après photo

S'IW-frRBAft, 11 rue Ë>anphBtiie. Sîx

FILS fer usagés vignes 160% kg,VAYSSL, métaux, Libourne.

Malades abandonnés-
Demandez guérison à l'Abbe. MAZEL

rue Agathoite, 30. Toulouse

Batteuse, locomobiîe bon état,futailles. Couste, Touzac, Ch'e

POMMES DE TERRE
semences triées. En stock

EARLY ROSES sélectionnées
G. Miqueau, maire, LeTalllan, GJe
jlH DEM. MOBILIER : chambre<"1 et salle à manger de style,
etc. Lacoste, lti, rue Guiraude.

Pour VENTESlu ACHATS'
de (joa domaines, propriétés, im-
meubles, fonds do commerce.
Etablissements ou Usines dans
toutes les régions. S'ad. LALU
RIE, 102, boulev. Carnot. Agen.

HUILES, savons. On demde re¬présent. sér., fort, remises.
Boncour-Aubert, Salon (B.-d.-R.)

Charpente en fer
couvrant environ 4,000""' deman¬
dée par Etablissements EASTE-
LICA, à Alger. — Envoyer prix

et disposition.

Mmi éiiÊiripëo
Force, Lumière

fVI.FONTANAUDI
91MB rue Ste-Grolx Bordeaux !
Spécialité de Rebobinages

tous sgstémes, continu, altcrn |
VENTE, ACHAT, LOCATION

Téléphone 509

Huiles et savons, dem. tarif. Be¬
noît Cardinaux, Salon. Ag. accep.

Voulez-vous

bALLfeSA MAMGER
Nombreuse* occasions

SA YLE, 43, eau ira d'Albp,

■ R|UB|
©«B

A VENDRE à BIARRITZ
côfo des Basques, B£LLt VILL/1 —
Situation unique. - V ue sur nier
et montagnes. — Chaufiage cen¬
trai.— Confort moderne. Prix :

200,000 fr. — Ag. Massard,Biarritz.

50 MOTEURS-DYNAMOS
de 3 â 75 HP disponibles sans
bon.TurbLnes.alternateurs,grou¬
pes électrogènes. Installations
complètes d'usines. Atelier Elee-
U'icité, 11, rue J.-J.-Rousseau, B"

Le docteur Soulas
d'Amiens, de 1 h. â 4 li., cours
Victor-Hugo, 134, pour les mala¬
dies de la peau, du cuir chevelu
et des organes génito-urinaires.

A V. Scieries ruban
fixes et forestières, locom. 6 à
40 HP. MARBOUTIN, Marmande.
.ft \B petit camion à 4 barr.,

«■courbe, cabat, traineau,
harnais de travail, i' bon état.
Vva Perelle, Aillan-St-Estèphe,

JEUNE OUVRIER FORGERON,travail facile et continu, de¬
mandé par R. CHAUVREAU, à
Jonzac (Charente-Inférieure).

LA CAPITALISATION
Société anonyme (fondée en 1888)

Entreprise privée, assujettie au contrôle de l'Etat.
3, rue Louls-lo-Grand, PARIS

TIRAGE MENSUEL DU 1er MARS 1919
BONS D'EPARGNE (Séries A)

Les Bons d'épargne des séries A participent à des tirages men¬
suels, soit à 12 tirages par an, qui ont lieu publiquement au siège
social le premier jour non férié de chaque mois, au moyen ae
roues spéciales à chaque série de Bons,
A chaque tirage, il est extrait un numéro de la roue dans la-

quelle 11 a été introduit publiquement (avant le premier tiragede la série) 2,064 numéros pour chacune des trois premières séries
A, 2,879 numéros pour chacune des autres séries A.
Les numéros sortants sont déterminés en ajoutant successive¬

ment au numéro extrait de la roue le nombre invariable 2,064
une fois, deux fois, etc. (3 premières séries A) ; le nombre 2,879
dans les autres séries A. Au point de vue des tirages, les séries
A sont ainsi divisées en groupes de 2,064 ou de 2,879 numéros, dans
lesquels un numéro sort à chaque tirage.
Conformément, à leurs conditions générales, sont seuls "Paya-

bles les Bons dont les versements ne sont pas en retard de plus
de trois mois
Ire série. — Bon» de 35 ans: 4,835 6,899 8,963 27,539 37,859 48,179

54,371 56,435 60,563 C8JS19 75,011 97,715. — 2e série. — Bons de 35 ans:
125,221 143,797. — 3e série. — Bons de 20 ans et de 35 ans: 153,632
155,696 157,760 168,080 199.040. - Id série. — Bons de 20 et de 35 ans :
£06,001 208,880 211,759 214,638 231,912 234,791 260,702 266,460 269,339 272,218.
- 5e. série. — Bons de 20 et de 35 ans: 275,344 278,223 281,102 283,981
286,860 292,618 295,197 298,376 301,255 304,134 321,408 327,166 330,045 335,803
344,440 347,319. — 6e série. - Bons de 16, 20 et 35 ans: 352,754 364.270
387,302 390,181 393,060 395,939 398,818 401,576 407,455 413,213 416,092 418,971.
- 7e série. - Bons :1e 16, 20 et 35 ans: 431,730 434,609 437,488 440,367
443,216 454,762 463,399 472,036 180.673 486,431 489,310 495,068. — 8o série. —
Bons de 12, 16, 20, 25 et 33 ans: 508,956 514,714 517,593 526,230 534,867
637,746 572,294 575,173 583,810 586,689. — 9e série. — Bons de 12, 15,
16, 20, 25 et 38 ans: «02,274 605,253 616,669 628,185 648,338 654,096 662,733
671,370 677,128 680-007 682,886 685,765 688,644 691,523 697,281 714,555 717,434
720,313 723,192 726,071 728,950 749,103 754,861 757,740 760,619 763,498 766,377
780,772 783,651 786,530 789,409. — 10c série. — Bons de 12, 15, 16, 20,
25 et 33 ans: 818,880 821,759 824,63 5 827,5i7 830,396 833,275 836,154 839,033
841,91? 844,791 847,670 850,549 859.186 862,065 867,823 870,702 873,581 876,460
879,339 902,371 905,250 911,008 913,887 916,766 922,521 925,403 928,282 934,049
936,919 939,798 942,677 945,556 948,435 951,314 954,193 957,072 959,951 962,830
965,709 968,588 971 467 974,346. - 11c série. — Bons de 12, 15, 20, 25 et
33 ans: Aucun bon payable dans cette série.
Les numéros ci-dessus appartiennent à des Bons en cours, en

règle, et, dont le capital est payable.
La présente liste, établie conformément û l'arrêté ministériel

du n novembre 1917, ne peut être reproduite que selon les pres¬
criptions de cet arrêté.
La Capitalisation n'a pas un seul jour interrompu ses opéra¬

tions pendant la guerre.
Constitution d'un capital avec les Bons d'épargne de 12 a SS ans.

- Versements depuis 1 franc par mois. Prochain tirage public :
1er avril 1919, au siège social.
S'adresser ti Bordeaux, à M. Lesbats, 7, place des Quinconces;

à Tarbes, â M. Chauvin. 26. avenue de la Gare.

VENTE PUBLIQUEMardi il mars iSilî) au magasin situé rue Frère, 49, a Bordeaux,
a 14 b. 30. Ilsera vendu aux enebéres publiques, par ministère de
MMes Louis 10REAU et P. Â. CHAMPAGNE jeune,
courtiers assermentés.

53 sacs afr.andes en coque de 50 kilos.
353 sacs amandes en coque de 10 kilos.
13 sacs amandes coque tendre de 30 kilos.
25 sacs amandes coque tendre de 10 kilos.
103 sacs noisettes de Sicile de 50 kilos.
50 sacs noisettes de Sicile de 10 kilos. i
33 sacs noix de 50 kilos.

103 caisses de figues de Portugal de 10 kilos.
133 couffins figues de Portugal de 15 kilos.
50 caisses à 10 bidon3 de 5 kilos pulpes d'abricots.
75 sacs raisïn3 de Corinthe de 25 kilos.
KO kilos olives noires.
33 caisses 100 1/2 boites pois naturels surfins.
35 caisses 50 4 4 boites pois naturels surfins.
28 caisses 1001/2 boîtes pois naturels moyens.
35 caisses 50 4/4 boîtes pois naturels moyens.
25 caisses 100 1/2 boites pois naturels moyens n" 2.
23 caisses 50 4/4 boites pois naturels moyens n° 2.
48 caisses 1001/2 boites Macédoine paysanne
63 caisses différents formats purée de tomate.
32 bidons de 2 kilos haricots verts.
32 boites choux de Bruxelles.
5 caisses différents formats artichauts entiers.

36 caisses 100 1/4 22 mill. sardines à l'huile.
40 caisses 50 boîtes merius à l'huile.
30 caisses Pink Salmon 48 boîtes de 1 livre anglaise.
40 seaux moutarde du poids de 11 kilos l'un.
35 seaux moutarde du poids de 4 kilos l'un.

Pour visiter, s'adresser au magasin et pour renseignements, chez
les courtiers vendeurs.

DE LA SANTÉ A BON MARCHE

SULFATES
DE CUIVRE

en Cristeux ou ï'^eîge®

BOUlLÏiËROUCH Frères
LA CUVE
Vendus au plus bas du cours

Ecr. ROUCH Frères, 48, allées Lafayette, TOULOUSE

Tenez, mon pauvre vieux, jjour guérir vos vieux rhumes négligés,
îoux, bronciUïss, catarrhes, as hms, grippe, etc., voilà du G00DB0N-GUY0T.
C'est ia santé â bon marché.

M.' AVON» agent excluait delà Maison Luc COURT (usines à Lyon),
avise sa nombreuse Clientèle qu'il tient à sa disposition des

CACHONS automobiles Luc COURT,
charge fl,50S) kilos, adoptés par l'armée, couverts et bâchés, avec
5 roues démontables 23bŒL±o!kel:L:KL, jumelés à l'arrière, garantis
6 mois contre tous vices «ie construction, ainsi que
TADDEST^AQ et con(Iuste intérieure, 4 et <» places,fa USib" bOUO 5 roues démontables. — Ecrire OIKT,
GAI?AGE PASTEUR, ^3, cours Pasteur, Bordeaux. Télépli. 43.83

AlSACE-lORRAINb, BELGIQUE, SUISSE
Services de groupages, magasinage, dédouanement et livraison a

domicile.-Agences à strasbourg, met'z, coumak. mulhouse,
anvers, bruxelles et geneve. — Pour tous renseignements,
s'adresser à PLANTADE &. QUEREILLAC, «, cours
Chapeau-Rouge, BORDEAUX, i ôiéphone 12.01 et '£$.31.)

S

L'usage du Goudron-Guyot, pris à tous
les repas, a la dose d'une cuillerée à café
par verre d''eau, suffit, en effet, pour faire
disparaître en peu de temps lé rhume le
plus opiniâtre et la bronchite la plus invé¬
térée. On arrive môme parfois à enrayer
et à guérir la phtisie bien déclarée, car le
goudron arrête la décomposition des tuber¬
cules du poumon, en tuant les mauvais
microbes, causes de cotte décomposition.
Si l'on veut vous vendre tel ou tel pro¬

duit au lieu du véritable Goudron-Guyot,
méfiez-vous, c'est par intérêt, li est abso¬
lument nécessaire, pour obtenir la guéri-
son de vos bronchites, catarrhes, vieux
rhumes négligés et a fortiori de l'asthme
et de la phtisie, de bien demander dans les
pharmacies le véritable Goudron-Guyot.

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'éti¬
quette; celle du véritable Goudron-Guyot
porte le nom de Guyot imprimé en gros
caractères et sa signature en trois cou¬
leurs : violet, vert, rouge, et en biais, ainsi
que l'adresse : Maison FRERE, 19, rua
Jacob, Paris.
Prix du Goudron-Guyot : 3 fr. le flacon.
Le traitement revient à 19 centimes par

jour — et guérit.
P. S. Les personnes qui ne peuvent se

faire au goût de l'eaii de goudron pourront
remplacer son usage par celui des Capsules-
Guyot au goudron de Norvège de pin mari¬
time pur, en prenant deux ou trois capsules
â chaque repas. Elles obtiendront ainsi ies
mêmes effets salutaires et une guérison
aussi certaine. Prix du flacon : 2 fr. 50.

Mme de MASSAUD-CANGARlDEL
119. rue Sainte-Catherine,

BORDEAUX. - Télépll. 44.14,
est arrivée de Paris aveo les plus
jolis modèles des ira* GRANDES
MAISONS PARISIENNES.

Spécialité de deuil

<1(1

CABINET MÉDICAL
à céder préférence à célibatai¬
re. Ecr. KAR, Agence Havas. Bx

D<l achetr ou louer mod» 8pièces,; jard., dép.. ville, bout,
o i proximité. Interméd. s'abst.
DULAC, p. r. Saint-Projet, Bdx,

AVFNÏIDE eD totalité ou parvLnEJliE. parcelles terrains
d'agrément et dt rapport, à Ste-
Germaine, eu lace du Stade bor¬
delais. Facultés de paiement. —
S'adresser à Me ADENIS, notaire,
102, rue Sainte-Catberine, Pdx.
■Alla j rçj et savons. rifepTé'-nUILLO sentants dem., fortes
remises. A. Machy, Salon (B.-R.)

Grand depot de souvenirspour Américains. — HILLAT,
8, rue Bouquière, 8, à Bordeaux.

ATTENTION ^rout'eille!
AVANT LA BAISSE

Bouteilles bordelaises
litres, Champagne, minérales,
etc.,achetées au plus hauteours.
Prise k domicile dans les 24 heu¬
res. Ecrire ou s'adresser DONY,
8, rue du Peugue, 8, Bordeaux.

PRENDRAIS k rente maison4-5 p., jardin, cave. — Ecrire
COUHË, Agence Ilavas, Bordx.

Démobilisé, référenc. ordre,DISPOSANT CAPITAUX
recli. situât, sér., honor. Ecrire
ENSAC, Agence Havas, Bordx.

POM

DÉMOBILISÉS
i vous désirez vous créer une
tuation Indépendante et. lu-
■ative, demandez la représen-
tlon de la CITE NOUVELLE
aoul FRANCOU, huilerie-sa-
Dnxierie, à SALON (B.-du-R..
xpédlt. directe. Tarif sur dem.
our créer affaires ROI
' correspondance un ILA. uvi
crire G, GABRIEL, à Evreux.

DuBEI
Viol

UILERIE - SAVONNERIE
EPRKSENTANTS DEMANDES
lté Père e* Fils à Salon (B d.fi.)

pouvant fournir oautSonne-
ment entreposerait mar-

,»ndlses quelconques. Retire¬
nt gares. Ferait livraisons,
jr. GRAON, Agence Havas, Bx
AARDIENS DE NUIT avec ou
il sans chiens demandés Ifeur
Scole tir de chasse. — BISCA-
tOSSE - PLAGE (Landes).

[A ceder magasin aveo arriè-iR re-magasin, très bien situé,
ioutillô pour réparations pneus
iaveo logement 4 pièoes. — Ecr.
1arecy, Agence Havas, Bordx.
démobilisé dem. place compta-
* ble. Bo. Lerdln, Ag. Hayas, B*
tHEVAL et tombereau deman-
I dés. Off. 96, r. Camille-Godard
1IOITURE d'enfant à vendre. —

iw MBGE, 45, rue Boudet, Bdx.
IMARIAGE. Orphelin 36 ans,
IBS7,000 fr. argent, épouserait
ersonne ayant commerce. Ec.
ORD, Agence Havas, Bordx.

i
ins. Voyageur dém. d4» mais,
lér. Ec. IRT, Ag. Havas, Bordx.
OCAL Industriel est demandé
800°" environ avec log-ement,

préférence quartier Midi, Espa-
g/m, Nansooty. _ Ecr'lfe GÉ-
(RARDUS, Agence Hamas, Bdx.

i al. M.

Apprendre l'anglais
l'ajllemand, htalien

en 4 mois ?
Abonnez-vous au cours par cor¬
respondance de la methode
nouvelle. — Ecrire à M. E.
mazeroixe, chef d'institution,
27, r. Sambin, DIJON, qui enver¬
ra sur dem<ie notice explicative.

A vendre beau terrain 7,000 m.57 m. façade sur 2 avenues,
i ï trams, 15 fr. le mètre. Agences
s'abst. JELLI, 4, r. Paul-Bert, 4.

çf/hf/ïy blanc «le kaki»,
unilUII post. f°° 10 k-, 24 fr.•
3 post., 70 fr., et 5 post., 115 fr.O JJUJJt., IV Xi., « gvsai-1 *«" tx-,

mand. d'avance et c. remb'. l fr.
en plus p. colis. loisel, Mar¬
seille. Huile d'olive pure, douce,
bidon 10 lit. f"» mand. d'av., 50 f.
Colis assuré et rempl.en cas perte
apiédic demande repré-
KulKma. sentant Gironde et,
limitrophes. Ecrire : Publicité
Labor, Saint-Etienne, n° 2,604.

UT C D S) C assurancesI bit HIC contre la grêle.
Demande agents, bonnes re¬
mises. — Ecrire au directeur :

J. THINOT, 108, boulevard Ma-
e-enta, 108, à PARIS.

Vous voulez vous marier ? Li¬sez le « Courrier do l'Union »

envoyé s. pli fermé c. 0*60 t. p.
3, rue de Chéroy, Paris (17«).

A louer terrain pouvant con¬venir garage, joli quartier.
Ec. DANÇOT, Agence Havas, B4
ténodactylographe dem"» sé-
rieuses référ. dem. place. Èc.

TEHES, Agence Havas, Bordx.

Dna très au cour. aff. commer¬ciales, oonn. sténo-dactylo,
espagn., d«® situât. Voyag. Sér.
référ. Ec. Melsan. Ag. Havas, B"

Domest- jard.cour, dem. p . .

Eo. KUSTY, Ag. Havas, Bordx.

t. vachère, b.-
cour, dem. p. propr. près Bx.

Chambre meublée p.our pied-à-terre demandée centre. Ec.
LUVAU. Agence I-Iavas, Bord x.
'ceder dë~sulte maison 5 piè¬
ces, grand jardin, avec mobi¬

lier, deux pas du Parc. Ecrire
NARNAC, Agenoe Havas, Bdx.
iecanicien demandé pour

'ii# usine Bordeaux, connais¬
sant conduite machines et élec¬
tricité. — Ecrire : FONDSINE,
Agence Havas, Bordeaux.

Alcali volatil à v.( 1,000 kiios175 fr. les 100 kilos. — Ecrire
TOIVTR, Agence Havas, Bordx

CHAÏÏÏTEUR 40 a., permis 1910,Bordeaux, sérieux, capable,
demande place voiture ou ca¬
mion. Excellentes références.
Ecr. AUDREY, Ag. Havas. Bdx.
A V. brano. d'arbres; 49, 3-Conils
n&l demande atelier vide à«
(tl louer, superficie 100 ou 200
mètres carrés, électr ici té. S adr.
chez SUBIETTE et LAJUS, 3-,
quai de Baoalan, Bordeaux.

Boulangerie à céder auprix du matériel, cause ma¬
ladie. S'adresser ROUX, Sain-
te-Croix-du-Mont (Gironde).

AV. beau chassis neuf. Pro-méthée 6 cyl., 70x130, val. av.
guerre 18,500 fr.; long. 4,50, pour
camionte ou volt. tour, à enle¬
ver pour 12,000 fr. i). f. p. torp.
4 pl., ii! HP, 1914. peu roulé,
lLpOC fr. Remorque légère 800-
1,000 kilos, presq. neuve, 1,100 fr.
Ec. PERTHUIS, Vivier, Niort.

Dessins artistiques. Exé¬cution en tous genres, impri¬
més ou à la main, de menus, pro¬
grammes, cartes pour fêtes, dî¬
ners, concerts, sauteries, etc. —

Mil» MARCHAND, 14, ruè Saige
(à cûté (tes Dames de France).

Croûtes de Pins
a vendre environ 160 stères
très secs. Prix, il fr., quai gare
pr. Morcenx. Alleaume, Biarritz.
PADftIIRCC disponibles Bor-uMnUUBCC deaux à vendre.
Ecrire GILBERT, 7, rue Boudet.

Epfll C t'r aérien CAZAUX de-CbULC mande des gardiens
civils (anciens sous-officicrs de
préférence). Adresser les deman¬
des avec quelques détails au
commandant de l'Ecole.

blanc de ménage garan¬
ti, 27 fr. le postal de 10

_ . ^ kli. f" cont. remb. Ec.
h. olivier, Capucines, Marseille
3M
AAA SYPHILISIL. fl B edZ (Guérisoa contrôlée).ï H WtClinique WASSERMANN
"01 Ly «J? 28* rue Vital-Caries. Bi

ECOGL-iVI ENTS
RETRECISSEMENTS ïrniteœent «a 1 stanc»

A VENDEE

F

moteur ottvj 25 cliîv* en bon
état, Pr. ad, Ag. Havas. Nantes.
ils de fer galvanisés usagés
vignes. HENAULT, Libourne.

qf!|c||d6 - affuteurs di«»
OUlLUCto par la maison Ch.
Magnaudet, scierie, à Tuile.
DEMANDE u nbon scieur

AU demande à acheter d'occa-
vl* sion matériel pour la fabrl-
cotian des confitures. Faire offr.
à Bordes, 139, boni. Carnot, Agen.

PARIS-BORDEAUX
2 tonnes disp. par camion-auto
<0,av. République, Caudéran, Gd«.

ON dem. enfant de 12-13 ans pourfaire le métier d'artiste, de
corpulence petite. S'ad. Bouffes»
de 10 h. à midi, an Trio Ronco.

FERS à T à vendre; 1G, ruePasteur, 16, à Caudéran, G4»

Échoppe, libre, à louer, (i piè¬ces, eau, gaz, jard. GROS, 73,
chemin du Parc, 73, Bouscat

M actif d<io emp. bur., représ.,■ surv., gér. iinm., conn. as-
sur. Ec INCEY, Ag. Havas, Bx

MAISON DE COMMISSION
à Bordeaux demsande comman¬
dite pour extension affaires im¬
portation et exportation. Agen¬
ces et références l°>- ordre. In¬
termédiaires s'abstenir. — Ecr.
BLETON, Agence Havas, Bordx.

rpresentant visitant ca¬lés, bars, demandé pour mar¬
que connue. Référ. exig. Ec. av.
prêtent, llicos, Ag, Havas, Bx.
Pers. seule dd« bonne, ind. âge.
prix, GEUR, Ag. Havas, Bordx.

YfKÎIDÉTlft 12 Hr'- étatiWîsrCisil» neuf, 5 roues mé¬
talliques amovibles, pièces re-.
change, 4-6 places; 37, rue Pas¬
teur, Caudéran, 37, l'après-midi

AUTOMOBILES
Rép., devis, achat, vente imin.
de voitures. R. RANSAC, 28, r.
Terres-de-Borde. 28. Tél. 12-94.

OCCASION UNIQUE
LfiO Dépêche

«le Toulouse
Collection complète «l'août l'JOC
à juillet 1915 inclus; 119 volumes
9«i in-fn reliés pleine toile noire.
Etat neuf. Prix modéré. Cave «le
Léoqiian. 3, pl. Puy-Paulin, Bx

OCCASION UNIQUE
La France

de Bordeaux et du Sud-Ouest.
Collection complète de juillet
1996 à juillet 1915 inclus: 20G vol.
gé in-fo reliés pleine toile noire.
Etat neuf. Prix modéré. Cave «le
« cognai,. 3, pl. Puy-Paulin, Bx.

CONTRE LA VIE CKERE
ardoltn, 8, pl. des Capucins,

legumes secs
Haricots Landes i'30 (a-kilo
Pois cassés extra 1 rpô «À-kilo
Poids ronds décortiq. K75 «A-kilo

EJI TQC téléphone, machine« lai nb a boucher demandés
Ecr. MAS. Agence Havas, Bdx.

J fille 22 a., «listing., pari, et«écriv. anglais «lés. pk sténo¬
dactylo, vend, ou intern. France
ou étrang. Ec. Manou, Havas, B=«

Ja» dame seule, brevetée, dem.place de conductrice d'auto
UiobitoMEC; I.elac, Ag. Havas, B»

MARIEZ-VOUS tuttement
ci, écrivant . mariage pour
tous», 2, r. Juliette-Dodu. Paris

POUR SE MARIER "IZT
demandez le Bulletin «le l'Union
des Familles, envoyé sous pli fer¬
mé contre 0 fr. 15, à la dire» Mm»
F.L.SiJnon,52,av.Daiimesnil,Paris
Pr RASAGES : ,V?eoŒT
chargera le 10 mars. S'ad Mai¬
son Worms et C'«. 7, ail. Chartres

Jeune homme .15 à 17 ans pré¬senté par parents demandé
pour bureau, 15, oours Tour non
Ecurie p. 4 chev. et hangar de¬
mandés. F.c. Fumay, Ilavas, Bx.

g DEM. unmeur payé
apprenti imprl-
; 7, r. la Bourse.

AUE U fiiïE BARQUE - sapinegbilUllb 170 t., agrès et at-
telage-3 superbes chevaux. Ecr.
FORUS, Agence Havas, Bordx.

A CEDER cave (vins fins et li¬queurs) située s. grd cours.
Bénéf. nets annuels 20,000 fr.
Petit prix. — Ecrire : BYROT,
Agence Havas, Bordeaux.

AV. — 1). F. P. torpédo 10 HP1914, camion U. S. 6 tonnes.
A. Tourillon, 6, r. Iluguerle, Bx
Baladeuse forme jardinière, es-
U'sieux à patente à vendre; 175,
route du Médoc, 175, Le Bouscat

AV. ou à louer maison confor¬table sur gr. voie, 2 maga¬
sins, 8 p., gaz, électr., eau, cave
et jardin, façade sur 2 voies.
Ecr. HUCRO, Agence Havas, B*
Etude de M» ROBINE, notaire,

131, cours Victor-Hugo, 131.

VENTE Ch. Not. B», mercrediVblillb 2 avril, à 1 h. 30, mai¬
son B*, 17, r. Tliéodore-Duoos,
avec jardin, vide 1» mai. On
visite mardi et mercredi, de 2
à 4 b. M. à p., 40,000 fr. Ponr t»
renseignent., s'ad. à M» Robine.

BAISSE DE PRIX
Crin végétal : 78 fr. les 100 kilos.
Ressorts: 225 fr. les 100 kilos.
Toile cylindrée, 3 fr. 20 le mètre
Lits fer et cage complets. Cou¬
til, laine, plume; 4,500 couver¬
tures mi-iaine. — Marchandise
prise et payable au magasin.Madrac, 27, r. Parlem.-St-Pierre

Bonne à t. faire d«i<seProjet,
, pl. St-

S'ad. à la concierge

A VENDRE ^êVef^rfe't9pin. — S'adresser à CROUSI1.
au Montell, près PESSAC (Gé»)

ON DEMANDE
pour importante usine Bâches,
Deux-Sèvres, directeur commer¬
cial disposant de 250,0004. Serait
nommé membre du Conseil
d'administration. Situation d'a¬
venir. Références très sérieuses
exigées. Ecrire MABILLE, 125.
avenue Mozart, 125, à PARIS'
Etude de m» VIGNERTE, avouéâ Bordeaux. 22, cours du Cha¬
peau-Rouge, 22.
VENTE AU TRIBUNAL

le mardi il mars 1919, à 13 h
propriété à Feydieu, cora»» lin
Plan (G«K) m. à p., 1,000 fr. in¬division Dumas. m»» Touton etDespujol, av. col

CHATEAU
trlnl'o hectares, Wêt
cornes, moulin, rivière sur
kit. P.: 320,000t. Faciiit! (En clrèze). Ec.M.Mazuurier, Limoges.

Guérison, renseignements gratuits.
Bouoado, spéoialiste. Harm « nar (L. et-G)

OAISSiiS DE PRIX

mu
Rus Sainte - Gailierine

Al • voiture enfant, rouescaout.ét. neuf, 36, r. de la Francin-
sc, 1er ét., mardis, jeudis, 3 â 4 h.

AU jolie salle à manger coin-fi' • plète, 66, q. dû Paludate, B»

AU d'occas., grande baignoiree « fonte émaill. blanche.S'ad.
l'cluclion, 106, r. Fondaudègc, B*

AH 7 vaches cotentines jeun.,» ■ 4 prêtes vêler, 3 p. canards
barbarie, 1 jum. 4 ans p. s. ar.
pleine et très douce attelée. KO-
zier, Anzac, Mézin (Lot-et-G"»),

|80M. conf. dispose 3 h. p. j. Luxj«I bar Gustave, t, r. Caudéran.
institutrice don. leç. franç.,I sténo-dactyl., 3, r. aauteyron.

Cause dépc A V. piano à queuePleyel, 82, r. Avenir, Bouscat.

GAFË NATIONAL Si5i«i/a-
AUTREI PRIX; 4", 4'40, 4'SO, S'le 1/2fj

CoMs Postaux contre mandat • Port en sus

AV. occ. macli. à c. Singer, ét.n.navette cent., 26, c. Tourny.
MAISON â vend., rue Terres-de-
III Borde. S'ad. c. la Marne, 44.

2" âVIQ îllmo Làniie Lenhe, 149,«■•«u r. Fondaud, vend s.
conim. à M" Castalgnos/j8,c.intCf'.
Op. reç, Ag.Tourny, 4, r.lluguei'ie
TARAr»QAO dans banlieue,I ftDIiU Dftll Bon aff.Pxie.OOO

É " chamb., loy. 1,500.niEUBLE Prix : 13,000 francs.
(ihagas.) à céd.

Lïiriyw pi. centre. Px 26,000 fr,
MfiniiQ (magasin) pr. Tournyll!vUi.U Prix ; 10,000 francs.
JVS| demande appartementswfi et chambres meublées.
Agence Tourny, 4, r. Huguerie.

BONNE à tout faire serieuse,dévouée, demandée. Forts ga¬
ges. Références exigées. Ecrire
MICHELINE, Agence Havas, Bx

JEUNE HOMME 28 ans, actif,libéré service, demande si¬
tuation d'avenir. — Ecrire NE-
NADE, Agence Havas, Bordx.
Ail .MAGASIN VERT on de-
l«« mande de bonnes ouvriè¬
res modistes, apprêteuses, gar-
nisseuses. S'adresser à la manu¬
tention, 7, rue des Glacières, Bx

1er ÛMfÇ Rimau vend s.cotn.r\ 8 merce, 222, r/l'urenne,
à M"»» Bernard. — Domicile élu
Au Négociateur, 66, r. la Devise.
YCï 61 lurerie. Confection, sutI EBS'j grand cours. Px 4,000 fr.

Ad MA rabacs-Lpieerie-Meree-lôfeU rie, 30(M p. j. Hors Ux.
jBJccrle-Charcutérie, 60C p. j.,£>« « fonds sera vendu av. tr. b.
maison moderne, jard., 47,000 fr,
Au Négociateur, 66, r. la DeVise.

Quartier Pessae-St-Genès,
l-IAICflM (lihre), rez-chaussêe,ilfAl'aWÎfi cour, 6 p.; 1er ét. 8 p..

. /..él.,lndép.l'im de l'a«it.Px38,000
Au Négociateur, 66, r. la Devise.

CORDONNIERS ET M.V.NtLU-VRES demandés pour répa¬
ration chaussures. — Maison
Albert CHABRAT, place de l'E¬
glise, à Saint - Augustin, Bdx.

Maison FAURt, 81, Geins Moi-Hugo
Pour cause d'agrandissement du RAYOiV HOIV5SV1ÉS

fermant son RAYOî^! DAMES
A FAHÎïa BU 2.0 MAliS

GABARDINES toutes nuances I DRÂP ANGLAIS fantaisie
SERGES toutes nuances j VELOURS ue laine

le tout de première qualité

500/o aii-dess€ïiis du prix cositiiiat
■sevnuFACTURE maroquinerie
■si bien placée demande voya-
reur à La commission. Ecrire:
JRUGK, Agence ilavas, Bordx.

SOCIETE importante chérchegrand emplacement couvert
raccordé voie ferrée Bordeaux
ou environs. — Ecrire : EU-
GIER, Agence Havas, Bordeaux

|Ui DËM. interprète et serveu-wR se parlant anglais p. res¬
taurant; 22, rue St-Siméon, Bx.

REPRESENTATION
On prend, suite affaire sérieuse.
Ec. ABECIR, Agence Havas, Bx

DESSiKATEUR
au courant tous travaux indus¬
triels est demandé pour travail
à domicile, t- Ecrire • RAOULD,
Agence Havas, Bordeaux.

SOUVENIRS p. Américains.Dépôt fabriques. — Rendons
sur place partout p. choix. Li¬
vraison par auto Suite. Rem¬
boursons télégr. — comptoir
Cal, 39, rue Mondenard, 39, Bdx.

MOBILIERS

AU l)EM. employé dactylo de
IsM 25 à 30 u., connaissant tous
travaux de bureau. Belle écri¬
ture exigée. Ecrire en indiquant
références et prétentions à GUS-
TAVON, Agence Hayas, Bordx.

Commandite 50,000 fr. cher¬chée p. entreprise nouv. ca¬
mionnage à Bordeaux. — Ecrire
QUEROL, Agence Havas, Bordx.

OFFICIER démob. 45 ans, «mu¬rant tout comm., demande
direction, représent, ou voya-

fes. — Sérieuses références. —o. PREPEY, Agence Havas, Bx

Resiniers, ménage d<w pourremise en valeur domaine
forestier environs Bordeaux.
Ecr. OMIEU, Agence Havas, Bx.

Velo p. h«n» b. état à vendre.MAGAS, 63, r. Fondaudège, 63

Terrain industriel à vendrebordure ligne Midi, à 1,200
mètres tram banlieue, force
motrice électrique, terre ré-
fractaire. - SEMÈC, 18, rue
Jenny - Lépreux, 18, Bordeaux.

CHASSIS Peugeot 12 HP 1912,b. état, â vend. 6,0004. Semec,
18, rue Jenny-Lêpreux, 18, Bdx.

D ouvrieres tailleuses^ Ré-■ toré, 1, iNtaPiliers-de-Tu telle.

Suis acheteur "mêlasse.indiquer prix et conditions à
FA D Y, Agence Havas, Bordeaux

VENTE VOLONTAIRE
aux encheres publiques

Le lundi 17 mars 1919, a U heu¬
res «lu matin, 23, rue Marcehn-
Berthelot, à Talence. il sera ven¬
du séparément:

3 locomobiles, 3 scieries fores¬
tières à ruban doubl. chariots.
Au comptant. 10 % en sus.

BARON.

ONNE àt-T/Tach. cuis., dem.
18, o, de Rayonne, 18, Bordx.

J—'"ACHETE TOUT : bouteilles,meubles, vestiaires, «lébarras,
etc. DAVID,10,ch.de la Iléchade.Bx
3* fl H C Fabriq. de chapeaux
IlSuiJKiiU pour dames et fillet¬
tes. Gros et détail. Grand stock
fabrication sur place. — Répa¬
ration et neuf. — Prix modéré.
On demande des couseuses.. La-
cassagne, 79, r. d u Loup, Bdx.

VOITURE à vendre. Conviendra !à boucher, charcutier, laitier. !
S'ad. ch. d'Arèis, 139, Caudéran.

à Vendre, 62, rue
St-Serni.il, 3«*. I

ON DEMANDE POUR BASSENS :
UN TOURNEUR-AJUSTEUR

UN FORGERON
UN CHAUDRONNIER

Ecrire ou se présenter Société
de l'Evérite, 1, r. Blanc-Dutrouilli
EA DÉNUÉE DE LIMONADE àI hBHl vendre. BARTHELEMY
121, rue Bertrand-de-Goth, 121, Bx

MULOGNE geUS'adenàCBlï-"
guerie, court. m«««e, 2, pl.Richelieu

Alj camiot» 500 k. 4 cyl. 12 HP.E » Fénodot, 16, r. Canihac, B»

A ie beau poney l«n37, 5 ans,w» harnais fauve et nickel,
et charrette fourragère, 81, rue
Godard, Caudéran, près l'arc.

FARINE phosp. nourr. engraisseporc, veau, vache, volaille, etc.
Ec. COMMERCIA, Ag. Havas, B*.

SUIS acheteur camion auto oc¬casion 3 à 4 tonnes, bon état.
REVEILLAULT, aux Justices-
Richelieu (Indre-et-Loire).

AU poney l«»31, sage, avec voi-* « tore, rue Ducau, 10, Bdx.

ON dem. ouvr'" jupe et jaquettetailleur, 31, c. Clemenceau, Bx.

D11» 31 a. dein. emploi ou placestable p. i'étrang.; Angleterre
préfé. Sér. référ. Ecr. C.LA1RY,
191, boul. la Plage, Arcachon,G«i»

Demande enfant p. garder va-ches. S'ad. U, c. Jouruu-Auber.

A y gros cheval bien attelé,■ ■ lm66, rue Vergniaud, 38.
jsâj demande bonnes ouvrières
U!l tailieuses. Mme UUBERGIER,
7, rue j.-de-Carayon-Lalour, Bx.

B" TTlS de cilaut iAlilT chênêi in. à vendre, 80 fr. la tonne
sur wagon gare d'Orléans. Et-'
chebest, épicier, ail, de Boutaut.

OUVRIERES mécaniciennes de¬mandées usine Jean-Jacques
CHABRAT, Saint-Augustin, Bx.

;-Séverin.
^ vendre, 400 ton. bûches chêne

te

A RENDUE moto bonne marB que, magnéto Bosch. M.
«jEuRGES, 3, r. Courbin, Bordx.

du Périgord en rondins et l'en,
dues. Ecr. Burguet, i^t-S'

PERSONNE sérieuse d3»e pourdiriger ménage. Référ. exig.
Ecr. FRUNIE, Ag. Hayas, Bdx.

Voitures '"a vendre, s'a¬dresser 32, rue du Saujon, 32
50,MAISON îées*de^Toiirny

demande ouvrières

al-

50,
modistes.

OH régionaux visitant réguliè¬
rement commerçants et indus¬
triels employant huiles minéra¬
les et produits de graissage. Ec.
CIL, Agence Havas, Bordeaux.

Retoucheur eu noir, pastel,tirages, agrandissent. ; 202,
rue Lecocq, 202, à Bordeaux.

A ceder excellente suite pourcoiffeur ou coiffeuses de da-,
! mes à prendre tout de suite.
Ecr. HULVI, Agence Hayas, Bx.

AU auto 12 HP. 4 cyl. Lorrai-b » ne-Diétricli, pouvant faire
camionnette, état part de mar-
clie. Jollivet, 47, r. Pnységur, 11*.
«i demanilo ménage pour con-
diiire cheval, soigner chiens

et tous travaux campagne. S'ad.
M. de Richemont, La Brèdc, C».
\l matériel de Ibuvette, ma¬
il ■ chines autom., chambres,

canapé®, etc. Buvette Verte, 8,
place Gambetta, Bordeaux.

OCCASION: ch asse-ro u es fonte,tuyaux syst. chappée du Mans,
diam. in t. 125T et 200T, robinet
vanne, tuyaux à brides diam.
int. TÛT, le tout n'ayant jamais
servi. Cargue, Sfc-Gaudens, fl.-G««e

Mariage. j. h. 30 a., dés. ma¬riage av. pers. tenant comm.
ou j. veuve guerre bon. situât.

: Ec. GUANS, Agence Havas, Bx.

Horloger. On demande trèsbon ouvrier pour travail
soigné, aux pièces ou à la jour¬
née. — MORENNE FILS, 21,
cours de l'Intendance, 21, Bdx.

AV. g«i lavabo, grande glace,belle suspension cuivre. S'ad.
105, rue Mouneyra, 105, Bordx.

Andernos-les-Bains (Gironde)
(bassin d'Arcachon). Veuve de
colonel tenant pension de fa¬
mille de l»r ordre prendrait
pensionnaires au mois ou a
l'année. Cuisine de choix. Ecr.
Mmo l'ierre, villa les Charmettes
Etude de M» CARGUE, avoué

à Salnt-Gaudens.

AifiryrïBC à suite de licita-SCnWKÎÉa tion qux euchè-

Ai«ie-comi)t. dactyl. de préf. dd».Indiq. référ. et prêtent. Ecr.
BAUTY, Agence Havas, Bordx.

Av. plusieurs wagons foin,paille, son, D» qualité. Ecrire
SANSAS, Agence Havas, Bordx.

Commandite 10,000 fr. deman¬dée p. oxtens. et augm. ren¬
dement t. b. ontrep. commer¬
ciale, gros intérêts. — Ecrire
QUILY, Agence Havas, Bordx

A m; id fine 25 muids châtai-lEItilnL gnier parfait état
85 francs. — Ecrire ; DINON,
Agence Havas, Bordeaux.

Etude de M» BOULUGUET,' av
47, rue des Trois-Conils

VENTE AU TRlteuftÀL.
le mardi 25 mars 1919, à 1 hde la nue - propriété d'un ter¬
rain situé au Cap-Ferret, corn
mune de La Teste (Gironde).H' , P'L,509 fr' — Indivision:F.hoste, M» fardy. av. col.

SOCIETE ANONYME
Gustave CARDE et Fils

au capital de 8,000,000 de francs

ASSEMBLEE GENERALE
EXTRAORDINAIRE

MM. les Actionnaires de la So-
ci^t.50ntxC0J1V0(ï,lés à «ne As¬semblée générale extraordinal-
re y"L,îura !le« le mardi 25mars 1919, à dix heures du ma¬tin, au siège social, 33, quai deQueyries.Bordeaux-Bastide.
.„ t. ORDRE DU JOUR

»«J,n î? î. 1, un Projet de fu-
avec une autre

Société pour l'exploitation d'11.
o î?1c s flaires sociales:2° Vote sur ce projet;3» Pouvoirs ù conférer éven¬

tuellement aux Administra¬
teurs pour le réaliser-

4» Questions diverses.
L Administrateur délégué ;

. P. CARDE.
Montres, gross*-»» et export., pri-
roes,etc. Ec.Commercia,Havas,B"
nEMA \"DE bonne toutfaireco n -
w naissant cuisine. 501 par mois
Bosirel, 240, cours de l'Yser.

NOIX sèches b"» quai., pommesde terre de la Grd»-Bretagne,
Saucisses p. semence, Earlyrose
H. Buffet, couleurs, Pérlgueux.

Achat pianos tous état? bonprix. Gil, 213, r. Fondaudège.

Chambre ou appartement vide.«13». Ec. Drand. As. Havas, B*

tureau placement Masson. Çop-flance, 29, Paiais-Gallien, Bdx

C mécaniciens et opérateurs di-

ÉMBÀLLÂGE8 sulfite roux
et dossier couleur, 30 et 40 kil.,
en 65x100, â 960 fr. les kilos,
sur place. Echantillons BORDA,
24, rue Vital-Caries, Bordeaux^.
Mille chassis pour baraque¬ment, livrables Primé«lia te¬
rrien t. — Ecrire à DEPOOR1ER,
55, cours d'Albfet, 55, Bordeaux.

NOUGAT BLANC
LA CIGALE 'vénerie"
parfait. Gros, demi-?r°s,- P,r'f
exceptionnels. — R. BRLN et C1 ,
6, rue du pont-de-la-Mou-sque,
Bordx. Agents demandés part.

Mme veuve »5. BOSC, Arsac, in-fo.rm.'e sas nombreux clients
qu'elle est à leur disposition
pour toutes ies commandes qu Us
voudront bien lui soumettre.

Vente de cuisinières petit ruod.b"»occ.Lacroix,14,r.Lafusterie.

res publiques, au palais Ue jus¬
tice de Saint-Gauderis, le jeudi
27 mars 1919, à 13 heures :

■ mi USINE
située â Satnt-Guiidens, quar¬
tier «le la Gare, servant à la fa¬
brication de celnturei, avec
MAISON D'HABITATION. Ap¬
partenances et dépendances, et
tout l'outillage, qui comprend
notamment : 33 métiers de 30 el
50 centimètres, et (i «le 107 centi¬
me! «'es d'empoignage, ainsi «jue
matières premières et manufac¬
turées. Mise â prix : 135,000 fr.
pour les renseignements, s'a¬

dresser à M» CARGUE, avoué
à Saint-Gaudens.

DAME sér.,, b. éducation, désirepi»» gouvern., dame de ooinp.,
donner, soins â personne âgée.
Ecr. MALETS, Ag. Hayas, Lîcix.

Transports offerts p. cam. stonnes, 1 fr. la tonne kiloui.
Ecr. FANVES, Ag. Ilavas, Bdx.
ïflfn Tribet ii) IIP parfait étatfil» a m t' équipée, Uuub. pliaé-
ton. Ecr. Sado, i'arilicnay (D.-S.)

Ci» FONCIER DE FRANCE, in¬cendie, dem. agents Gir. et
Dord. Ec. 1, r. J.-J .-Bel. Bordx.

aaaison 4,6 p., gr. jardin, suisI" achet. Ec. Daut, Havas. Bx

Âppart, lor étage vide â loueravçil, centre, salon, s. â m.,
cuis., 2 ch.. 1 eah. t.,ch.b"»,cave,
greuier,l,800.Ec.I.ibau t, lia vas,!

A 1»«' maison 6 p. meubl. 6 mois,
jardin. Ec. DRAN. Ag. Havas, R-

n,|| «I<io cuisinière à tout faire,
wsi Ec. Duaner, Ag. Havas, Bx

Couturièic d<ic jouru. av. nour¬
rit. Ec. MERS. Ag. Havas, Bx.

Cheval et charrette à vend., 38,allées «le Tourny, magasin.

Si 1S acheteur d'un joli yachtmodèle, longueur «ie coque
0,70 â 1 mètre. — Ecrire AUZIN,
Agence ilavas, Bordeaux.

Cfî f>'- qui indiquera app. vide
ë|i 4 p. Ec. J ussey, Havas, Bx.

fsy dem. de suite camionnette
wll renforcée 2 tonnes, bon
état. -- Ecrire prix «"t détails it
DOYILLE, Agence ilavas, Bdx

BOÏs pin débités toutes dimon-sl

Appartement meublé proxi¬mité ligne Ornano. préféren¬
ce Saint - Augustin, demandé.
Houret, 125, chem. Dupuch, Bx.

J'OFFRE ,'« personne disposantd'un petit capital un objet
<le fabrication très facile, mar¬
que déposée existant depuis
plusieurs années, donnant de
beaux bénéfices, peut se faire
en chambre. Prix 2,500 francs.
Ec. EANVES, Agence Havas, Bx

1" qualité,
end., -1 ans,

garanti, peut être conduit par
dame. Adr. 1-4, r. Ducru, 14, Bx.

Efyy à vendre
rUIft MULET à vend.,

On dem. pers. sér. sacli. trav.
com. f. de ch.; 306, boul. Wilson

PERDU sac linge 4 mars entreBouscat et Ludon, parc» ch.
Macau. Av. Giraud, Ludon. Réc.

AV. harnais neuf nickelé. Ser¬vent, 110, rue d'Ornano, Bdx.

Réformé guerre dem. place dechauffeur d'autos à Bx ou
province. Georges, 13, r. Dufau.
f»y DEMANDE des ouvrières
wl» lisseuses, 172, r. de l'Eglise-
saint-Seurin. — Travail assuré.

A VENDRE camion-auto United5 à 6 tonnes. S'adr. â Lacroix
Cothiers, La Couronne (Char.)
Underwood à vendre, 26, r. Borie
6 EMANDE porteuse pain; 2,
» place du Séminaire, 2, Bdx.

AlfïllSïïDS '9, rue JosephïEniSilït Abria, 8 bordelai
ses, 5 iûts cognac ue 190 litres
chaque, 2 foudres de cinq bar¬
riques chaque, 3 foudres de
quatre barriques, 1 soufflet à
soutirer, 1 paire vieux harnais,
1 bajn-marie.

Topinambours â vendre, 30francs les 100 Kilos, spécialité
ue pommes -de terre pour se¬
mence, chair jaune l»r choix.
S'adr. 24, rue du Ha, ou 31, place
Pey-Beriand, bureau de labac.
y issus caoutchoutes beige
I et noir pour vêtements, lar¬
geur 130. Vente détail, prix avan¬
tageux, 9 fr. le mètre, janows-
Kl, 122, cours de Verdun, Bordx.

A U cause décès, fusil chasseSI . moderne, canon Damas
trois coups. Ecr. DEPOORTER,
55, e'ours d'Albret, Bordeaux.

TUYAU-
l'EURS ter et cui¬

vre, soudeurs autogènes, sont
ilemid 22, boul. du Bouscat, Bx.

JEUNES GENS 14 à 16 ans de¬mandés pour emplois machi¬
nes a imprimer. S'ad. imprim.
DELMAS, 6, pl. St-CIirisioly, Bx.

AVENU, chambre noyer mas¬sif L. XV, 1,500 fr., et divers
meubles, cause départ. — Ecr.
IMAI, Agence Havas. Bordx.
J C « MELGRAIN » est la meifLIS leure nourriture pour VO¬
LAILLES. Maison K. SICA1RE
19, rue Jules-Ferry, 19, Libourne
DD IttlITICD Ouvrier dem<S
12W U SI il Es» chez VALADiE
me J.-j.-Bel, 11, Bx. Bien payé,

AUTO UNIC^cT^
dre 6,200 fr., 17, rue C-iare, Bdx,
conservation"

DES
par combines bahral.

martin, 18, rue Frère, bord».

ŒUFS

IM ft DE Vve' ét H"01 riches
aîirV8îlr»liJï.iï ép. Mr» b. situât,
AD Victor J., 59, r. Rodrig.-Pereire
CflriETE e" lorruaiion de-iJwUIC S Elmaiide un directeur-
gérant pour maison de vente à
BORDEAUX, de houilles, fers,
métaux et carbures. Sérieuses
références. S'adresser au COMP¬
TOIR D'IMPORTATION, 18, al-
lées de Tourny, à BORDEAUX.

jsy louerait 50 à 100 hect. pâtu-UR res disponibles, entourées,
une même propriété, Gironde,
Landes. Ecr. s'adr. DESSAUX,
rue du Château-d'Eau, 46, Bdx

1

ES sioti's à vendre rendu Bordx.
1 BOUYX, 25, rue Saint-For!. Bx.

bon chauffeur-
mécanicien 111a-

Bdx.
i DEMANDE
! l ié; 7, allées de Chartres

A VENDRE petite propriété âTalence. Renseign. : magasin,
38, ailées de Tourny, 38, Bordx.

Achèterai camion bon état,, 3ou 5 tonnes. Ecr. détails
prix DUMEL, Ag

, 4
et

H;:vus-, Llorrix
ÛE] DEMANDE bonne à tout,
VJ'»» faire sachant cuisine, rue
Saint-Romain, 1?, Blaye (Giir.).

SERIONS ACHETEUR matérielde cinéma ou cinéma actuel¬
lement en exploitation situé à
Bx. Ecrire OBES, Ag. Havas, Bx
(|U DEM. une bonne domosti-«211 que bien rétribuée, dans
famille trois enfants. S'adr
147, rue «l'Aiès, 147, l»r étage

AV-CNnSC grand, mant. as-YEbUIiC irakan. cosi. «la¬
me gabardine verte neuf, gran¬
de taille; 2 compl. jaq. drap an¬
glais bleu et gris; Ir. beau palet..
Hiver dr. anglais; chaussures,
ling., etc. Marchands s'abste¬
nir; 35, rue Constantin, 35, Rx.
«M DEMANDE garçon do mn-Un gasiri 15 â 17 ans avec ré¬
férences; 59, rue du Loup, Bdx.

Jeune dame, rompue aux af¬faires, très bonne sténQ-dacty-
lo, au courant tous travaux bu¬
reau, demande place demi-jour¬
née dans maison sérieuse. Ecri¬
ra: DURAND, 61, rue de Soissons

do navires
Travail de•GMArE^

CHATEAU fermes."^ jjâ't" j 1 r'»e de ia Sablière, Libourne!
CÔMPTÂIli.E, CAISSIER. 1>AC-TYLO, REPRESENTANTS (le-
niandés: Boite 196, Bordeaux.

Sago-fentme h» cl. prend' pen-siOnno n. aid. inéns». couture
M« Chevllliat, r. Judaïque, 140 bis
fJSJ DEMANDE chasseur 14
y»1 ans, hôtel Métropole.

Ail VOITURE livraison, har-»• nais à SU chev. t. bon état,15, rue Leviéux, Bordeaux.

Camion t cheval, 2,500 â 3,000 k.,à vend., 1 bis, quai Salinières.

ruiss., près Pérlgueux, à ven¬
dre 70,000 francs. Facil. paiem
Ecr. M. MAZAURIER, Limoges.

MAISON ~
à vendre, rue Lachassaigne :
rez-de-chaussée, 4 pièces: 1er éta¬
ge, 4 pièces; 2 vérandas, grenier,
cave, jardin, chai, eau, gaz,
électr., libre de suite. Prix 36,000
francs, S'ad. 19, r. Lachassaigne

TONNELIER sér. demandé
répar. futailles. S'adr. 20 bis,

rue Gouffrand, 20 bis, Bordeaux
m

ÉTUDE d'huissier à v. à Belin(G3»), seule au canton. Facii
paiem. S'ad. I.alande, huis., Belin
RDNIIFQ â tout, faire, cuisin.uViifiEaU femmes de.chambr
sérieuses demandées par Bureat
Barusseau, 8 bis, rue Buffon, Bx

Camion auto' bâché prendrait3 tonnes marchandises Paris-
Bordeaux, 1 bis, quai Salinières,

POLICE PRIVEE, Enquêtes, Sur¬veillances, Eléments pour di¬
vorces. H. MAZANT1N, «iétecti-
Vf, 31, rue Servandoni, Bordx.
Vente «le fonds «le Commerces.

Demande" ménage bouvier,femme travaux d'intérieur.—
Château Pic, Le Tourne (Giro»)
itîîlR ffits alcool â vend. 185 .fr.
EMU 16, r. I'uits-Descazaux, 16.

CHAllFF.-MECAN. conn. nombr.mar. amér., sér. réf. dem. pl.
ind, ou gr. camion Bx ou camp.
LI.INARES, 35, rue Tastet, Bdx

Ail scies rubans fixes et pourw ■ fiirêts. loco.s, moteurs di
ver®, auto t-armo-n, très forts
chars tours â bois et manches
jjafals, L. Marliontln, Marmand
Monsieur pari, part, angl., exe
isl réf. dèe. -it bureau ou autre.
Albert, 4u, rue Servandoni, Bx

MODEsTCet'-chi, ». r. Dauphinedem. ouvrières modistes ù
l'année. 6 fr. par jour et plu£

ON dem. hôiel Normandie. Bxl'ingère saclt. coudre et raco<<*
nu «lemaniie p. campagne nié
Uîï canicien-ajust. connaissant
à fond auto p. réparât, et entr
Marié de préférence. Sér. référ
exig. Ecr. Bimes, Ag.: Ilavas, Bx,
SST DEMANDE à acheter centre
un Bordeaux CAFE-HOTEL im¬
portant. Ec. Raco, Ag. Havas, B

Vente rapide
de fonds de commerce tB genres,
ts prix et !,s immeublès livrables
Au Négociateur, 66, r. la Devise."

Transports automobiles
Camion 6 tonnes, ville et cam¬
pagne Prix modéré. VIGNEAU
ABAD1E, 65, rue Porte-Dijeaux.

Venre molîlSière
CONTINUATION

Le dimanche 9 mars, à 13 h. 1/2,
au domaine de Paludey, com'-'
mune de Baron.
Au comptant, 10 %.

He RI A (T* K «'Ommisro-priseur,ÏUAuElW Libourne

2* AOIQ Les ép«« Gayon ont"ÏIO vendu le comm» de
mercerie-rouennerie e' buvette.
61, r Achard, aux ép* 1.aborde.
Oppos 173. r. Ste-Catherine. Bx.
UNION DES PROPRIETAIRES

AV. tôles nciei1 doux 2»' x l"ix 1**â 115 les 100 kil., et fil fer noir
recuit n» 10, â 170 fr. — Ecrire:
SAFOUR. Agence Havas, Bordx.
jfïSï DEM. ouvrières pour lewls corsage et la jupe. r,. Caza-
ret. 26, cours de l'Intendance, 29

COMPTA BLÉ très-â 11
courant: affaires, cher¬

che situation. Irait Maroc, Al¬
gérie, étranger. Bonnes référen»
ces. Ec. ASÀT, Ag. Havas, Bdx.

CHEF

DEMANDÉS JARDINIER
pour légumes,

logé, bien payé, 15 kilomètres de
Bordeaux; - CHARRETIER nom
campagne, deux chevaux, bien
rétribué, logé. — Ecrire CENCY,
Agence Havas, Bordeaux.

10,000 kilos pointes
65-17, livrables BORDEAUX par
200 kilos minimum. S'ad. SCIE¬
RIE CARE,AIRE et DIOT, Eysines

GOMPT. démob. exc. réf. dem.emp. sér. Lauf, Ag. Havas, B'

GLACIÈRES
Berthezène & C10, Constructeurs,

1153, rue d'Arés. Bordeeiux.

COMPTOIRS
Pour Bars et Calés

Berthezène & C'N « «instructeurs,
153, rue d'Arés, Bordeaux.

AGENDAS DUNOQ
i. Mécanique Chemins de »er
3. Eleelriciié 4.Travaux publics
5. Chimie (>. Mines 3. Commerce
H. Bâtiment î>. Construction automobile

Envoi eontro mandat 5f 30 pour chaque
GEORGES^ 8-10-12, c" Pasteur, Bdi

à louer ou à acheter

LOCAL
de 809 à 1,500 mètrei
carrés, à l'usage d'entrepôts,
pour matériel industriel. ^

Ecrire : Publicité "LABOR1
Saint-Etienne, n° 3082.

M. Célestin BOURR1CAUD, rou«
te de Fronsac, Libourne, reçoit!
aujourd'hui un nouveau convoi
tous genres.

Bureau des Domaines
DE gt-JEAN-D'ANGELX

VESsiTi:
DE CHEVAUX provenant

l'armée américaine.
d*

Le samedi 15 mars 1919, à 11
heures, devant le dépôt de re¬
monte, â Saint'Jean-d'Angély,
il sera procédé par le receveur
des domaines à la vente aux en-
chèresi publiques de 4(1 CUK-
\ AUX, savoir :

tO GROS TRAIT
20 TRAIT LEGER
10 SELLE.

Aucun droit de priorité ne
ra exercé dans cette vente.
Au oomptant, 5 % en sus.

Le receveur des domaine»
RITOU.

— 11 ■

Bureau des Domaines
DE SAINTES

. VENYÊSi
AUX ENCHERES LIBRES

à Saintes, quai Reverseaux (K
l'extrémité de la rue du Port-
Sô), le vendredi 21 mars et jour»
suivants, s'il y a lieu, à 13 heu¬
res, «le .

7 CHEVAUX DE GROS TRAIT.
56 CHEVAUX DE TRAIT LEGER

16 MULETS
provenant de l'armée américa!
rie; 5 % en sus.

Bureau des Domaines
D'AIGREFEUILLE

VERTE lle 24 CHEVAUX
Le mardi 11 mars courant, à

9 h. 30, sur la place du Champ-
de-Foire d'Aigrefeuille, il sera
procédé à la vente publique d«
21 CHEVAUX d gros trait, lt
trait léger, 4 chevaux de selle),
enchères libres.
Au comptant, 5 % en sus.

CHEVAUX et poneys âv.TIIEUX, 19, i't» de To:
.cTdépi

1 oulouse.

pERiDU chien pointer mouch»
■ te noir et blanc. Ramener à
ALEXANDRE, Gérons. Récomp.

TT-
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rLE GRAND. BQN MARCHÉ DE PARISmet en Vonte sa SnecnrsAl©

de BORDEAUX, 21 et 23, rue Ste-Catherine - 2 et 4, rue Porte-Dijeaux

fï il © PS F*§H P ^ Pour HOMMES a «:
des b U U i I ffl t Q Pour JEUNES GENS

TOUT FAITS

et et au-dessus

^3r, 85r et ©Sr et au-dessus
Joli choix de Costumes SPORTS toutes formes

m

Nous rappelons gue nous accordons toujours
UNE REMISE DE fi©%

à tons les DÉMOBILISÉS gui présenteront
leur Livret militaire.

kundi lO Mars = VENTE RÉCLAME

dïOS 01 BÉlttE
Sur présentation du livret militairef il
sera délivré un costume spécialement éta¬
bli à cette occasion au prix exceptionnel de 69 f

VÊTEMENTS dine aî#c ceinture. Itéci. 95f
iwnnrcplio pour hommes, draperie» nrf
PARDESoUo anglaises.... Réclame DO

PflQTIIMEC pour hommes, sur drape- nrfUUO I UlîlCO ries nouveauté. Réclame OU

S'PANTALONS P Réclame

COSTUMES ,E.S:. EU.r . b.!Ue.". .^Réclame ISO'
ROOIE»^ droites sur serge, pure laine, garnies poches, ornées piqûres.
VETEMENTS gabardine imperméabilisée, coupe haute mode.

Réclame

Réclame

125
IIO'

Oïl rTfiTÇ iersey lame, garnis poches et
rflLC I U I O ceinture éeharpe. net

Réclame OU
RAVISSANTES Ch^hS^^oris mode. AQfRéclame Z<u

HEMORROIDESGuérîson en on ou deux jours.
sr©jp«*.s

Envoi franco par poste contre mandat de 5f *30 adressé
à la Ph*e Rusquet, 1, place Amédée-Larrieu. à Bordeaux

une Simpie Pilule d'HEKI0^°PILLS

GRANDE FABRIQUE
BORDEAUX - 106-1 lO RUE SAINTE-CATHERINE - BORDEAUX

IMPERMEABLES
Pour HOMMES, DAMES et ENFAMTS

LES PLUS GK.OS CHOIX. — LES MEILLEVES PEIX
> Aperçu des r>rix , n

IMPERMÉABLES : Hommes,451 ;Dames, 551 ; PÈLERINESEnfants, 15

NOUVELLE VOITURE lO
éclairage & démarrage électriques

Cinq roues Amovibles garnies cTe pneumatiques Micbelin
OONT UNE DE RECHANGE ff SUR TOUS LES MODÈLES

*-=»=== CARACTÉRISTIQUES
Bloc-Moteur.. »• ». *.

Quatre cylindres t»5-100.
Graissage Sous pression.
Engrenages CITROËN
à chevrons taillés, sur le
pont arrière ......

3 vitesses et marche arrière
Direction à ganche «

Voie 1»19 .

Empattement i
2»5S (3 places)
2*83 (4 place»)

SUSPENSION SPECIALE

AVANTAGES
Interchangeabilité. *. ».

Freins puissants», m «.

Vitesse en palier, 65 kil.

à l'heure »... ». ».

Voiture de montagne . ..

POIDS DE LA VOITURE CARROSSÉE 660 kil.

Consommation :

Essence 7 lit 5 aux 100 k«
Huile 250 gr. aux 100 k.
Douceur de suspension ••

Organes très facilement ac¬
cessibles ». •• •• ••

magasin vert
ELEGANCE ★ BON MARCHÉ * CONFIANCE

PARFUMERIE Lundi 10 Mars 1919 GANTERIE
fiant? P°ar Dames peau de diim lavable, DianeIL* Ci II LO et nuances fines, grand mousque- j 11 Q gg
taire à tirette La paire 11 u

Eau de CologneFamiiia' 60 «»»«*■
Le litre Lo 1/2

1 0'75 5'75

qualité recommandée :
Le 1/4 Le 1/8 Legrandflacon
325 1 ' 75 1(10

D»11 l<»nf ino liquide, deux corps, qualité
ijmidllllUtj supérieure, parfums as- fil on
gor(i. Le flacon U OU
Ooïrnn.fms P°ur la toilette, marque Alesia,ddVUDS parfum violette. 9'7ft

La boîte de 3 savon» A* I U

Savons Biette, qualité supérieure.
l'eau de Cologne, marque

095La boîte de 12 savons, lO* 2Q. — Le savon

Qou«n fJe ménage, marque Sunlight, le signe
OU ¥ 0 II de la meilleure qualité. 1 f f ft

La boîte de 2 savons 1 1U

Pilote Iront en cheveux naturels, qualité extraT llulo supérieure, toutes tailles. 1 î Z E
Le paquet de 3 filets 1 tu

pnn|n de tissu p* Dames, toutes nuances Ot j AUulilo et noir, 2 boutons pression. La paire « 1U

TORPEDO 3 places
Prix s V.250 francs

; "W -jy'ïf?/.'*'4?

Conduite intérieure

3 pl 8.000 fr. 4 pl. 9.000 fr.
COUPE DE VILLE

Prix : 9.800 francs

VOITURE de LIVRAISON $
2 voy. et 250kil. déchargé 7.400fr.
2 voy. et 500 kil, de charge 7.900 fr.

p 1»! *1# g aaBte

p o«tq de tissu pour Dames, qualité supérieureUÛlllo noir, blane et toutes teintes mode, WhjL
2 boutons nacre La paire «

PîJIltO Pour Dames satin fil supérieur, noir,tStiillo blanc et toutes nuances mode, <JfC
3 boutons nacre.... La paire O £

OantQ Ponr Hommes tissu Suède qualitéUUUlo extra, gris, Suède et noir, 1 bouton ât hN
pression La paire ^ uu

R^ntQ pour Hommes daim lavable, blanc, Ot mUtllliO jaune, gris, Suède, l bouton sacre. La paire O
fï^TîtÇ Pour Hommes cuir tanné lavableUClIllo l** choix, nuance cuir, 1 bonton lO^Qfl
pression, . La paire

OenteUe ^ê^tre-dëu^ imitation fil,mvuiuuu riches dessins, pour ameublements :
Hauteur 8 c/m, le mètre, O' 70 — 10 <Vm, 0®80

Dentelle f entre-deux imitation Va-Aiuuibiiu lencienne très belle qualité, pour
lingerie. Hauteur. 6 c/m 8 c/m 10 c/m

Le mètre ~Of 50 0(60 0C90

Denîelie ?1m^rTsiingerie'par pièces d%iAK
Exceptionnel, la pièce, 2*4.», l'9Q, l'TStl * eBv

pour Dames fil armure double chaîne.
Ilailid noir, blanc et toutes nuances li Q E
mode, 2 boutons pression La paire te «U

pour Dames tissu suéde extra, noir, blanc
UU&ilo ét toutes nuances mode, 2 boutons / f Eft
pression La paire t? UU
Pirate pour Dames peau glacée, qualité garantie,UÛlllw noir, blanc et toutes nuances, Rt'QK
9. hniiloriK nression Lunaire « DU2 boutons pression.

pour Dames peau de daim lavable,
dlâliilO blanc, jaune, gris,Suède, 2 boutons G t Q E
nacre La paire U îîU

AFFAIRE REMARQUABLE ' '
TrIId point d'esprit blanc, pour ameuble-1 t£lJL€> ment, très belle qualité, lar- h î h E
gejar 175 c/m Le mètre fSfU

Démêloirs Au choix £20
UltftPPQQ ô dents manche os, soie fine, Rt OR
D1 Uoduo qualité extra. La broaso, 11 -50 et U OU
IHlaPflîifïIFO toilette demi-cristal, blanc,usll Hllul G tors ou pavé, composée de
10 pièces La garniture 1U DU
Psih^tPfSima pour vêtement imperméable, noire,ULlliul llillu marine, beige, très belle OSU u
qualité, largeur 140 c/m. Le mètre «U

ExipositioM oéîifrs-sorseîîte de TRAVAUX d'ART KEUMNIN
Tous les jours, de 9 à U heures, leçons gratuites de tous ouvrages de dames : Crochet,

Macramé, Filet, Milan, Venise et Broderie dans toutes ses r " *
Actuellemoixt, tTOXiXES CiiOSES jSt.

ipplications
VOIR,

Réparations Autos \
GUILLOT, 61, r. de Tauzia, Bx. I Hi WUlHlfc®

F.nquêtes en tous pays. Ag. DE VERTU RY
Ex-Fonctionnaire de la Sûreté et Docteur «1 Droit, D*
(Consultationsgratuites) Bureaux : 24, r. Bohan Bdi

XJTTJ3JXSX XO 1919

Affaires exceptionnelles à tous nos Rayons de Tissus
APERÇU DE QUELQUES PRIX :

n&mînnp fantaisie ponr costumes et robes4/aiiuC15 d'entants, larg. 100 c/m. , /t QA
Vendu cours d'Alsace, le mètre *

PrpnATl coton uni et imprimé, pour Blouses
Ulopuu ct Peignoirs, grand assortiment de
dessins et coloris. Of 11\

Iiinonc molrette, rayures toutes teintes, fond
ilUJiUUS noir 0u fond blanc, volant Jgt <jQ

uultju jdne et teintes nouvelles, largeur
125/130 c/m. 1 Kt QA

Vendu au rayon, le mètre
Paîîlpfff* n°ire. très bonne qualité, pourralliciio Blouses et Jupons largeur 91 QA
45 c/m Le mètre *

Fictifplip entre-deux, valencienne, filet, cra-1/01110110 ponne, cluny, pour lingerie et ameu¬
blement, grand choix de dessin». fit /rtfce mètre, O' 95 et"feKariTînA pure laine décatie, toutes nuancesUdlKUUmC et noir, larg. 118/120 c/m. JfifQA

Vendu au rayon, le mètre
Véritable Pongée

Au choix, le mètre « Pahlp6 fils> flua''té supérieure en noir etuat/lO blanc, tous les numéros. At Ojj
La bobine de 500 yards, exceptionnel "TpîrntillA pure laine décatie, toutes les nuan-mi/UblllC ces, noir et marine, larg. IQfQA

127/130 e/m. Vendu au rayon, le mètre
PrÂnA '"dien, façon crêpe de Chine, nuances
uicpo nouvelles, largeur 100 e/m. Ql OK

Le mètre " Rnifpe de papier à lettres , provenantUUllOo (tc fin» de séries. Valeur réelle I f Kft
de 3 fr. à 6 fr.... Pour ce jour, la boîte * "V

(îflhDFflînP Pure îaine. série exceptionnelleuaiiaiulUO pour tailleurs, eu noir, marine et
tous les coloris, largeur 128/130. 92* QA

Vendu au rayon, le mètre *»"
C-fj- vertige, genre charmeuse, lout soie,uuLiii pour costumes, toutes teintes, lar¬
geur 100 c/m. lofqn

Vendu au rayon, le mètre *a OU Pantoufles fea,re eitLra paire :
Hommes Dames Fillettes et Enfants

farwanY nouveauté pour tailleurs, dernieruCuivuuA genre, sur fond noir, marine et
coloris mode, largeur 130 c/m. 9Kf QA

Vendu au rayon, le mètre «*"
RIatiqpç crèpe de Chine, grand col et reversuiuuooo garni plissé, teinte» modes

-5'45 3'd5 3'45

Voit nos Séries Réclame aux Etalages de Dimrnche

aux dames de france
Bordeaux RÉCLAME du LUNDI Î0 MARS ÎQl 9 Bordeaux

Fleurs, Modes, Dentelles, Ganterie, Parfumerie, Toilette
lÈsiiMÔipïisÔNS pantalon
or» vniln Klons rtorni lient Kinic ami. » pi t

6, Rue Michel-Montaigne, 6
Produits Félix Potin

NOUVELLE BAISSE de PRIX
CONFITURES tons fruits, pur sucre. Le 1/2 kil. 3f50
THON Français à l'huile d'olive, au détail. — 7( ))
CEPES " Pellier Frères qualité supér. La boîte 2f50
SAVON extra pur 72 0/0 Le 1/2 kil. 2' ))
SAVON Anglais très bonne qualité. . . — lf75
LESSIVE " La Croix " Le paquet dé 1 kil. 0f60
LESSIVE " Graciosa " — 0 50

mssi BAISSE sur LÉQCIfRES 5EÇS,5^R^HES, etc.
Voir nos étalages, tous les prix sont affichés

et toutes les marchandises sont de qualité supérieure

^ LIVRAISON A B0MICILE - Téléph. 13.40

NOS Séries BRANCHES posées dé rosS
œillet», iris, chrysanthèmes, ieuillages divers
et toutes fleurs. nf p m
la branche 2' 75, 2', 1 ' 60, 1 ' 1 O et U OU
p n « n rj H 51 Ç toutes teintes et PlantesUnAnUUIIO pour jardinières : aspara¬
gus, adiantum. cyclamen, bruyère,etc.

Le ehardon, 1 '75 — La plante. 1 '40
D D | M C d'aigrette, qualité supér", lien
Dn 11» w haut. 40 c/m. noir et blanc. Lebrin 1 I U

BRINS de Numidie extra.
Le brin 2r 75

PHIITCAIIV d'autruche déirisée, hauteuU U I LAU A nouvté de la saison, nf n r
naturel, rioir et teintes mode. Le couteau U ZD

2 Séries t TETES D'AUTRUCHE
duvet 1« chc "
couleur
duvet 1" choix, Irisure mode, noir et n[rn

. La tête. 9' 25 et l OU
T fj 11 D P d'autruche fantaisie,I UUnO lormesde chapeaux, noir rt »

Le tour 0 "

, pour toutes
lormesde chapeaux, noir

et nuances mode

Four 3VEoca.ïist©si

PAILLASSONS ET PAILLES
mouflon, à coudre, noir et couleurs mode.
La pièce de 9 à 10 mètres (vendus au rez-de-
chaussée: La paille mont Ion. 4' ; Le paillasson, 2® 7 5

rflRMtO tagal uni et tagal picot (VoirrUniTILO nos modèles à l'étalage).'noir et
teintes mode. En tagal picot, S® 7S ; En nui,®' 25
PUADCI !CD picot italien, pour DamesL»15i 1 r LLii.n et Jeunes Filles,
garni beau ruban assorti. Î7iKnLe chapelier 1 / OU

DÔliGieUX CHAPEAUX variés
itions de la nQt «Le chapeau £ V '*

variés et
coiffants, dernières créations de la
saison...

La pièce de 10 mètres. 1 2f » 1 Of » 6*50 4'50

HCIlSTCI I CQ dc til pour lingerie, tra-U L i\l S lLLLELO vaux de Dames et
ameublcm. Of75» Of60, ©f40 el U ZO

pour

de nouveaux dessin»r 2f '50 I ®
I f| 11 D échelle pr lingerie fine qualité c 1 / rt
w U U fi extra. La pièce de 5 mètres env. I 4U

rt | m â y satin liberty pour lingerie, qualitéHUDAPS extra. Toutes nuances claires.
N®; 3

n || n A U Q laffetas n® 80, belle qualité pourllU DAI10 modes, noir et couleurs
Le mètre T »

Tjls | r maline imperméab., couI ULLC. leurs et noir. Larg.70c/m.

DDnncniCC entredeux et jours
PnUuLnlLO lingerie, gr<> choix

plumed'Autruchetrès irisée,
garnis glands passementerie

noir, blanc, gris, taupe, naturel, etc. i nfrn
Le collier I J OU

COLLIERS

Mrtrtl | [T marabout duvet extra, 9bULLL I rangs,ornénœuds i Otrfl
rubans, noir, taupe, naturel. Le collet I ô DU
P A U T Q *iA Pour Rames, 2 boutons 11Q fluAll I O pression, noir et couleur.. I OU
rt fi MTÇ milanaise extra pour Rames,UAll I 0 2 pressions, noir et nuan- Qfrtrt
ce mode La paire u DU
rfîQTSIMCÇ tailleur et marfteaux enuUO I U 179 HO beau tissu anglais, mélan-
igé, forme très nouvelle.
Le Tailleur, 1 1 O *'**• Le Manteau, 70 fr.
P| nilCITQ en lainette. col ottoman orné
PLUU0L0 boutons. Se tait sar fond QfQCblanc avec rayure» nattier et noir. U UU

rTfiRQPTQ forme nouvelle, en belle bâ¬ti UllOU I 0 tiste unie ou brochée, garnis
dentelle et ruban, 4 jarretelles assorties, s TI
Se fait en ciel, rose ou paille. Le eorset I /

*•* ■ »« " ■ M" »» ^ lJ

en voile blanc, garni haut biais cou- i r f
La combinaison I D ™lGur et jours......

Lamème, en crêpe de Chine.. 25f »

P H lyi DI CTQ veslon SUR MESURE, poarbUiïIrLL S 0 Hommes et Jeunes Lier»s,
belle draperie lantaisie.gd choix de i 1 rf «

nuances, forme droite ou croisée. Lecomplet I 40 "
En qualité supérieure... 1 7Sf 8

May Rose,
marqueEAU de COLOGNE

Thibeanlt, 75° environ.
Litre 1/2 litre 1/4 litre 1/8 litre
15'» 8'SO 4' SO 2' 75

Tl IVID dentifrice des Frères» Antrel :
L LIAI ri G ' mai., 2' 9Q; Petit modèle, l'QQ

CVTBAITC Pour le mouchoir, parfumsHÂ I nfil I d assortis 1®75 et O'65

ÇA Uf) M ®*e t0"ette, marque Michand,OAÏun parfums assortis. 0'Cn
La boite de 3 savons 0 OU

C SliflllC ronds liath Soap. mar-
dA S UiaJ que iiertin, La botte de 6 '90
p a II f| M de toilette, marqueBortin. /foc
OAVUil La botte de 12 4 20

3r nto DDnCCCÇà habits, rondes et t/2illllù Dîiyootô rondes, soie OtQfj
noire, qualité extra. 4'90» 3'90 «' «■ u"

2T fltO QDflCCITO ® dent», soie purehUlu OnUuJLu extra, manche IfOC
La brosse, 1 '65 et I L 0

ni » ppç à main, cadre nickelé, poignéeULAuHO pliante. Dimensions Otfifi
11X18 La glace 0 «3U

1 Lot Eponges VENISE ^choix-,f®90 «il'25

Lundi lî courant, Grande Réclame de Soieries, Lainages

Vêtements Imperméables
CAOUTCHOUCS & GABARDINES

MAISON FARET
Cours Pasteur, 69 et 71, Bordeaux

ACHETEZ
les PARAPLUIES
Série HOSVSMES: 20 fr.

Chez NÉGREVERGN-E
5 et 7, Cours de l'Intendance,
16, Allées de Tourny, BORDEAUX

Pour Eïs:pjocâLlti-oii lKXi23a.éc3Lïsi,Tto s 40 OOO caisses
FIGUES LEPK extra choix ; 5.000 caisses ttAISISS MALAGA Impé-
rial ; 300 seaux de 10 kilo»CORIFITUBES fruits entiers ; CACAO sucré
SAVO.A. etc.. etc. — J. TERGEIEK, 40. rue Deinoniiles, XOCLOCSE.

8i, 84, 88, rue Mainte-Catherine (placeSahit-i'rojct)
Haute Âoiiveauté t PAILLESpailiasson. (iiam'ant. lî n
tontes teintes La pièce de 9/10 mètres 4 3!
GALONS-FRANGE simili-soie, double bord
et teintes modes Le mètre 4'95
Choix considérable de FORIVIES uouvel'les en liseré, tagalet picot toutes nuances.
G* assortiment de JÉÀfï-BÂBT pour fillettes, garçonnets et bébés
Rayon de Layettes : Toilettes de baptême. Itnbes,Cache-
Maillots, Bavoirs, Brassiferes.PBfjr sans COSSOUStREMCE

iF
PATINS, SEMELLES

■£ et TALONS CAOUTCHOUC

j "NATIONAL"
Première Marque Française ;;

REFUSEZ LES IMITATIONS H
; s:
S Exigez la Marque "NATIONAL"

! EM WEHJE PARTOUT N
j MAGASINS - CHAUSSURES • BAZARS - QUINCAILLIERS ;!

Bureauk et Usines à OULLINS (Rhône)

Dépôt à Bordeaux, 52, rue du Palais-Gailien H

BORDEAUX LUNDI 10 MARS 1919 BORDEAU!

Lainages tSoieries
GRANDE EXPOSITION DES NOUVEAUTÉS EN TISSUS D'ÉTÉ

Nous avons réuni pour cette Réclame des occasions remarquables en LAINAGES et SOIERIES.
Nous invitons notre Clientèle à profiter des prix spéciaux

et des q||sortir^^t^considérabies que nous offrons pour cette Exposition.
DRAPERIE laL«"rmarineet gris>

Largeur 100 c/m. 120 140
)> Sf » îûf

GMTD f* ETC? drapées, très bielle marchandise,
OLItblmâ pure laine, choix considérable
de nuances nouvelles. Le mètre :

1* série. largf 130 c/m. 2\ 130 3*, 130

te )) 23f5Û 28f5@
pan 1 nniur lourde, pure laine, toutes
bADAnlAmS. nuances mode. Le mètre :
1- série, larg' 120 c/m. 2% 130 3-, 120

2§f » 28' » 30' »
Mors Cours

Deux Ç C D f C cheviottée pure laine, noir
Séries OLIlbC et marine. Le mètre :

j 1" série, larg' 145 c/m 2• série, 140 c/m
25' 28 BO

TS3IPfBTI IT Pure laine> qualité recom-I Sllhu I 111L mandée, jolis coloris nou¬
veaux noir et marine, largeur D4J1 ,,
130 c/m. Le mètre Wk

D A KIICDC p'robes couture ou tailleurs,
UAifliLElâ noir etblanc. Le mètre ;

Largeur 120 c/m Largeur 130 c/m

8'50 lî'

CATiSd apprêt soie pour jupons,
OR I I fi corsages et doublures, toutes nuan¬
ces nouvelles et noir. Ff v»

Largeur 100 c/m. Lé mètre «3 u

JftTTHEifi A A! s°ycux» qualité supérieure,Ul 1U lia 1411 pour robes, corsages et jupons,
toutes nuances et noir. /g fg

Largeur 70 c/m. Le mètre...

CREPON
Le mètre.

imprimé haute nouveauté, des¬
sins riches, larg' 70 c/m. 2 70

NOTA. — Toutes nos séries Lainage»
sont entièrement décaties.

CRÊPE DE CHINE nuances nouvelles

.... ireoet noir, largeur 100 c/m.
Le mètre

apr0P chinois et CREPE filet satin, jolis
Vil LI IL coloris nouveautés, lar- fif*»
geur 100 c/m. Le mètre fj |0

soie uni et CREPON gondoline
tous coloris, largr 100 c/m.

du Japon, qualité recommandée,
200 nuances nouvelles,

CREPE
Le mètre.

PONCEE
largeur 60 c/m. Le mètre

pnMfjCF du Japon pour lingerie, qualité
F U RUCE. supérieure, tous coloris, 7f,ft
largeur 90 c/m. Le mètre f 4U

j} R 11 I CTTF couleur pour corsages et
rCtlLlLE.1 IL doublures, choix considéra¬
ble de coloris, largeur 44 e/m. AU,

Le mètre »| ||)

TilET^TAQ conleur pour robes et japons,iHilElAw apprêt mousseline. af_R
jolis coloris, larg' 90 c/m. Le mètre. Q S «

TOILE DE SOIE nouveauté, d m'
largeur 80 c/m. Le mètre S 4

jolie
f

»

| TISSUS RICHES
\ Sachamira de Sagdad ) Tantes nuances,
: Tricatina soie > hmeuriooc/m. .
1 iengalina soie ) te mètre, 18 » |
•

; Rieuse . .) Tout" nuances mode
: Satin Sircé > ^r 100 e/m.

^

: Srap ds Bjzance—) te mure, 2S »?
•

• Voir nos SOIERIES haute nouveauté,
2 «atin broché et impression sur chaîne, •
• grandelargeur,spécialpTdoubluresriches# •

■■■■■■■■■■■■■■■«■

paris-bordeaux
148, cours Victor-Eago
Grand Choix de FORMES nouvelles en
paille de riz noir et couleurs, pour Cl A K
Dames eFt illettes

RtCLUME DU LUNDI 10 MARS 1919 148, cours Victor-Hugo
EXTRASTSpourle mouchoir, par- f f fj C
îurns assortis En réclame 2® 25 et " ** —

Séries de GRANCH5S coupées pour
vases, 4'50, S'50. l'SO l'IS, Ht Of)

Q'S5 O'és O' 55 et y iSU
Grande variété de PLANTES d'apparte¬
ment, 6'»5, 3'95. :T'45, 3®25, lt4K

S'as l'95 1'55 et 1 13
GUIMPES avec eot ; tulle union OtCfl
point d'esprit, en blanc ou crème .... tr UU
COLLIERS chien, plume autruche Ot
très trisee. noir, naturel et blanc O »

COLLIERS plume autruche, noir, naturel
etblanc.ler et blanc, longueur lmè- J2' 90
COLLET marabout, qualité exlra, garni'
rubans, en noir, naturel ou taupe.

Le collet £ w

RUBAMserge lavable pour lingerie, toutes
teintes fines Le mèlre, n# 3 Of 4.Q

Le mètre, n* 1 1/2 Of 30
BOUTONS nacre pour lingerie, tait- 11 7 C
tes assorties. La carte de 12 douzaines f
CEINTURES -CORSET, mastic, ciel et
rose, bande élastique a la taille, long -fl i 1 7 K
de jupe. 4 jarretelles 11 lu

CHEMISES nansouk, forme empire, corps
entre-deux et dentelles. 7^7^

La culotte assortie l

CHEMISES nansouck torme empire nti E
corps entre-deux et dentelles, la chemisa ■
La culotte assortie 7'15

BOLÉROS mi-soie pour Dames, manches
isngues, côte 2/2. ^00

En crème seulement «

BAS 'ie soie mousseline, révers et semelles
lit renforcées, en noir, cuir, gris et Ot Qfl
blanc La paire O OU

CULOTTES bouffantes pour Dames, en
simili- soie, nœud ruban, toutes tein-ÇM OG
tes nouvelles

GANTS fil pour Dames, boutons pression,
dépassant blanc, tontes teintes. gt 60
Séries CRAVATES pour hommes, taille
couleur unie. 1 i P*û

La cravate, 2f25 et 1 ««

EAU DE COLOGNE supérieure, 70»,
marque Thibault:
Litre environ 1/2 litre 1/4 litre 1/8 litre

12 6 <75 3'75 2'1©

FpONGES caoutchouc, forme ovale, qua¬
lité supérieure.

^ 1* 75Article sans précédent
EPONGES"Venise blanchies, qua- 11 O K
lite fine. 1/2 lorme En réclame I
l u lot EPONGES Venise stérili- J|t Qgsées. sous enveloppe bn réclame « ww
Un lot ÉPONGES petites lorme», {JfOjî
blanchies En reclame U AU
Boîte de 3 SAVONS enveloppés, Qt A R
parlums assortis. La boîte en réclamé u * -Q
«TÔOO SAVONS fuis, partumésà
l'eau de Cologne, marque Mîehaud. Qf DR

Le savon en réclame U ou

2,000 bottes POUDRE DE RlZfiue.
marque sunérieure. assorties. 1 '

La boîte en reclame *

BROSSSS à habits soie noire, torme
tailleur, qualité supérieure. , y'VE

La brosse en reclame ^ » o

MOUCHOIRS très beau linon tond blsnc,
bords fantaisie couleurs . fl'hû

Le mouchoir u uu

PHARMACIE DES GALERIES
Bandages a ressorts y 6', S', 10',
et sans ressoris ( 15, 25 et 30'
(jointures élastiques.. 8. 10, 12' etc.
Corsets élastiques.30, 35,45' etc.
Bas à varices 8, 10,12' ets.
Appareils pour chutes de matrices,
varices, varicoeèles, hydrocèles.

Cabinet spécial pour hommes et
femmes.

Grande variété d'appareils aux prix
les pins réduits.

ÂNTIGRIP son radicale. La
vacher guéri-
son radicale

boîte, 3f, par la poste 3'3^.

PASTILLES PARA
(Toux, lihume) 1 franc.

Potion KÂLM, gnérison de la
Toux très rapide 2' »

iodomorhuol
Dépuratit tonique. - Prix 3 francs
crème florose 1®25
Idéal de la Beauté (p.posls) l'SO

4F. VACHER
85 et 87, rue Sainte-Catherine

Nouvelle Découverte Française
B Cil sa B1 N (Pommade)10DM Î?£;.sïïs
et tontes Affection» de la Peau.
La boîte, l'SO. Par poste, l'15

AGAR-AGAR, le kil. 14'
CAMOMILLE, le kil. 9'
EAU DE FLEURS D'ORANGER

Le litre, verre compris l'175

If TRIM DE L1WAM CAPITALISATION
de Prévoyance mutuelle

ëntreprise privée assujettie au controle de L'ETAÏ
SIÈGE SQ3IAL s B1, rue de Rivoli, à PARIS

TIRAGE MENSUEL DU 13 FÉVRIER 1919
Combinaisons A 1, A 2, A 5. Durée, 33 ans.

avec faculté de rachat ù partir de la troi¬
sième année.
Les combinaisons suivantes ont été désï-

.par le sort au tirage mensuel du
13 février 1919 :

POUR LES 1rs ET 2® SËRÏES
- J? P ■ Titre A 1 no 463 remboursé à500 fr. à Mme Letellier (Emilie), 28, rue de

mécanisme
Les tirages d'amortissements ont lieu 12

Bezons, Courbevoie (Seine).
POUR LA 2" SÉRIE

BOL. — Titre A 2 bis n° 266 remboursé à
1,000 fr. à Mile Fournier (Gabrielle), tailleu-
se, Pont-de-la-Maye, Règles (Gironde).
F V M. — Titre A 2 bis n" 1583 remboursé

à 1,000 fr. à Mme veuve Lecointe (Marie),
rue de Calais, Argenteuil.

DES TIRAGES

fois par an, le deuxième jeudi de chaque
férié °U vellle S1 le Jeudi est un jour
Les amortissements par voie de tiraa-p

au sort sont absolument garantis; ils nedépendent pas de bénéfices éventuels su¬
jets à variations, réalisés au cours d'un
exercice, comme dans certaines Sociétés
mais d'un engagement mathématique. '
ABCDEFGHIJKLM
On fait tourner les roues autour de leur

axe (un sociétaire présent est chargé de
cette opération) et les lettres sur lesquelles
s'arrêtent les roues forment la combinai¬
son désignée par le sort. Si, par exemple,
la roue n° 1 s'arrête sur la lettre T, la roue
n° 2 sur la lettre E, la roue n» 3 sur la let¬
tre F, tous les titres qui portent cette com¬
binaison T. E. F. sont immédrâlement rem-

D'ailleurs, les tirages se font d une façon
trôs simple, presque mécanique, a_ 1 abri
de toute fraude possible; ils ont lieu au
siège social, en séance publique, et tout
sociétaire est invité à y assister s il le
désire.
Trois roues, numérotées 1, 2, 3, portent

chacune sur leur pourtour les 25 lettres
de l'alphabet :

PjLUSdePILES■ «e sonneries ■ électriques
avec le FBRRIX fonctionnant sur

courant alternatif d» lumière. Che*
tous les Electriciens. Notice franco
TUftSfOiMTCtm FERRIX, VslrUa, MCE

N
à ressort, 5f; sans ressort, lO'.l

tas à varices!
belle qualité, depuis 5'.

CEINTURES, depuis 7'
BARTHK, e,d'Alsace, 81, Bords |

TENTES - BACHES
BLVENTE - LOCATIONM

MIS, fl. DES FAURES, B OR D E >U X~ TÉL. 32.18M

El FUTURES
Nettoyages, Apprêts,etc.

3,rue Lescure,3,B?

Progrès Dentaire
Soins

aux 4 freres
luêiêi tu mars @i' jours suivants

ASSORTIMENTS CONSIDÉRABLES
Iiaioages, Soieries, Gostanes toat faits, îlanteaax
Blouses, PeignoiFs, Japons, Bonneterie, Ganterie
AFFAIRES EXCEPTIONNELLES

A TOUS LES RAYONS
Tous nos Modèles, Haute Couture, en Costumes et Manteaux

SONT ACTUELLEMENT EN MAGASIN

BELLE
JARDINIÈRE

2, Rue du Pont-Neuf — s»a.3esx®

Opération,
sans douleurs

38, Allées de Tonrn;

BOUILLIE SIMONNOT
L'HYDROCARBONATE DE CUIVRE

STEATITE COMPOSEE A L'HYDROCARBONATE DE CUIVRE
ENGRAIS COMPLETS POUR VIGNES, CÉRÉALES ET TOUTES CULTURES

— ™ ^ JPwx jet CondrfiQTO seront donnés su, demande.
I^ASiE Si iOM^OT et C,E - CETTE

Succursale de BGRDEAUM, 4,Cours de l'Intendance, téléphoné 22.00.
VÊTEMENTS

OONFEOTIONNÈS et .un MESURE

LES MEILLEURS TISSUS
LA MEILLEURE COUPE

LE MEILLEUR MARCHÉ
Envoi franco du Catalogue et d'Échantillons sur demande.

Succursales : PARIS,1, Place de Clichy ; LY0K, MA USE! ILE
BORDEAUX, NANTES, NANCY, A H SIRS.

15625
Pour la deuxième ^érle, il est désigné

16 combinaisons chaque année; la proba-

nopqrstuvxyz
boursables à 500, 1,000 et 2,500 francs, sui¬
vant le tarif auquel ils appartiennent.
riH?ns^°„couran'; d'une année, il est ainsi
? ï'2. combinaisons à raison de 4 ou

comnr.f?10rt ' su.ivant le nombre de jeudis
sorti» a», Ievmo'S; la probabilité de
est donc dl-°0m on à chaque, tirage

.1

15625

qu^tÂy°erstde':Une comb5Bais01» * cha-

DÊPOT DE VÊTEMENTS

Imperméables Anglais
caoutchoucs et GABARDINES

gros — Prix de Fabrique — détail

fi. DE1CBEI, * r.sTs.TS.rBÏÏBllKAUXr ' près la rac d'Arès et la place Taftw

MALADIES du SANG
rhumatismes «a #% tes. névralgies
eczémas arthritisme

Traitement nouveau et rapide
ANALYSES XïTT SANG

CLINIQUES DE BORDEAUX, lO, rue Margaux, lO
« Tous les matins

GoutteuxP
rUROMETINE USVE

guérit toujours. j
CADRES PHOTOGRAPHIE
GOURDES clo VOYAGE

SERVAN C" Intendance
Place Gambetta

DENTS SOIKTSOpérations sans douleur DENTIERS

1 5625

AVIB T'RfeS XIVTS'OSS'X'AJNr'X1
Ne sont payables après sortie aux tirages que les contrats à jour de leurs versements
Le prochain TIRAGE MENSUEL AURA LIEU LE JEUDI 13 MARS 1919.
(1) L'article 3 de l'arrêté ministériel du 27 novembre 1917, publié au «Journal offi¬

ciel » du 28, interdit de publier les combinaisons ne donnant pas lieu au remboursement.
Pour tous rouseigueieats, s'adresser à M. T. DECHARTRE, directeur régional, 19, me DaupUine BORDEAUX

3SOBaTJKTE ÉCSB.ÏTO'EÏ.IE: X>EÏÏVa:^b.3Kri3^3jE

LES

• LA IRE •
guérissent toujours sûrement et rapidement
BLENNORRAGIE '

PROSTATITE.CYSTITE, Rétrécissements, etc
La Boîto ; 5 fr. 75". les 3 Boîtes : 16 fr. (impôt compris)

DÉPÔT : Pharmacie B ®USQUET
«BiiaRai^-Gifterine. BORDEAUX

CLSSHQUEE DE BORDEAUX, la, ™» flSar»o»x

NEVEBS ?.. HOTEL DE FRANGE
centre de la ville. Emplacement unique pour f.°inrae^l
ciales ou autre». 3 tar.. Superf. 1,400 m. Jouit" 1" avril 1919. A vend, malx
Import, démolit. Fae. paiera. S'ad. M« Bayle, nol"Nevers .qui env, km" t» plus.

Succursale PANHARD et LEYASS0R
Agrandissements considérables

Du 152 au 166, rue de l'Eglise-St-Seurin. - Tél. 33.89
GARAGE pour 50 Voitures, au mois ou à l'année.

Ouvert nuit et jour. — Prix raisonnables.
ATELIER de réparations pour toutes voitures

(Outillage moderne). — Stock de Pièces détachées et
accessoires divers, — Ventes de Châssis ÎO-16 à 20 HP
Devis stlr demandes de Voitures prêtes à prendre la route

old eflglafld
BE EOKDEACX

TAILLEUR DE !•' ORDRE

fi. FAUX ANS SON, EHGLSSH TAILOR, 114, cours d'Alsace-et-lorraine, Bordeaux

VETEMENTS
mmil ANGLAIS

CAOUTCHOUCS ANOLAIS «T OABARDINES

Pour Dames, Messieurs & Enfants
LE PLUS IMPORTANTE SPÉCIALITÉ
LES DERNIÈRES CRÉATIONS

AUX PRIX LES PLUS RÉDUITS

nos iimon mutiius ssF 0^-3-
«S MANTEAUX Bl. GAEftRDIW® '20'
COSTUMES Si MESURES ai

„r Messieurs ot Jeunes Cens, draperie» « £* jf),F
. Depuis b 9-r L.

n<(Iaises , i n i i il

/
(
/

Y

L


